Notre éminent compatriote, 
élatica d'Educstion des 


toba, succède au juge Perdue qui 
— Une rommrquatis carrière législative et judiciaire 


/ . 


- JUGE EN CHEF DU MANrroBA 


président de l’Asso- 
français du Mani- 
prend sa retraite 


L'hon, J.-E. Prendergast. juge. de 
la Cour d'Appel, n été nommé juge 
en chef du Manitoba. 11 succèds-arr 
juge èn chef Perdue, dont la retraite 
A commencé le 1er janvier. 

Cette nomination ‘rendait vacant 
l'un des postes de juge de la Cour 
d'Appel Il sera rempli par H.-A 
Robson, CR, chef du parti _ libéral 
provincial 

L'hon. James-Emile-Pierre Prender- 
£ast naquit à Québec le 22 mars 1859 
Son père, James Prendergast, 
avocat et coroner u district de Qué- 
bec. Il fit ses études à l'Académie 
Commerciale, au Petit Séminaire et 
À l'Université Laval. Admis au bar- 
reau de Québec e7 1881. deux ans 
après |] venait s'établir au Manitoba 
ei était admis au barreau de cette 
province en 1883. 

Premières fonctions publiques 
La première fonction publique du 


jeune avocat lui vint dès l'année sui- | 


vante. Il fut nommé membre de li 
section catholique’ du bureau d'édu- 
cation de la province, poste qu'il oc- 
cupa jusqu'en 1890 Durant cette 
même période, il fut président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste du Ma- 
nitoba. 


En 1886, M. Prendergast épousa | 


Mile Olivina Mondor, de Saint-Boni- 
face. De cette union sont nés quatre 
fils et sept filles. 


Lorsque le juge Prud'homme, nom- | 


mé à la cour de comté de Saint-Boni- 
face, dut abandonner son siège de 
député de La Vérendrye, en 1885, M. 
Prendergast fut choisi à l'unanimité 
pour lui succéder. Aux élections gé- 
nérales de l'année suivante, il l’em- 
porta par 17 voix seulément sur son 
concurrent Louis-G. Gagnon. 
Secrétaire provincial 
Jusqu'en 1888, M. Prender;;ast avait 
été conservateur- Hbéral: mais cette 
année-là, il donna son appui à l'ad- 
ministration libérale Grcenway et de- 
vint secrétaire provincial 
en désaccord avec son 
question des écoles, il 


Cependant, 
chef sur la 
s'en sépara en 
1889 et dirigea l'oyposition contre les 
lois scolaires 
dehors. 


à la législature et en 
, 

Il resta dépuié jusqu'en 1897 
représentant surces*vement La Vé- 


rendrye (1885-88), Woodlands (1889- 


92) et Saint-Boniface (1892-97) 
Sa carrière de juge 
En 1897, M. Prendergust résigna 


son siège de député de Saint-Boniface | 


était | 


bre de la cour suprême provineials 
jusqu'en 1910, A cette date, fl fut 
transféré-à ta cour du-banc -du-roi 
du Manitoba et à la mort du juge 
Metcalf, en 4922, il fut promu À la 
cour d'appel. 

| En plus ée son rôle politique et 
|judiciaire, l'activité de M. Prender- 


{gast s'exerca dans plusieurs autres | 


domaines. 11 fut membre du bureau 
‘d'éducation de 1884 à 1890 et du con- 
seil ée l'Université du Manitoba de 
1895 à 1902, séna*eur de l'Université 
dela Easkatchewan de 1908 à 1910, 


en 1896, président de 1n Société Sain'- 
|Jeun-Baptiste ée Saint-Boniface en 
1886 et en 1910, président de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de lu Sas- 
katehewan en 1905 et en 1909. 
Fremier président de l'Association 
d'Education 

le juge Prendergust, qui avait 
un rôle actif dans la question 
des écoles Cu Manitoba à ses débuts, 
se trouva le chef tout désigné de la 
minorité française lors des événe- 
{ments de 1916. Ce fut sous s4 haute 
direction que fut fondée l'Association 
| d'Education des Canadiens français de 
‘a province. Il en devint le premier 
|prés'dent et traça les grandes lignes 
du programme auv'elle a suivi ‘usqu'à 
ce jour 


M 
joué 


L'homme de lettres 

Dans sa jeunesse, M. Prendergast 
avait cultivé la poésie avec succès et 
donné de grandes espérances aux let- 
tres canadiennes. En 1881 il publia. 
dans les ‘Nouvelles Soirées Canadien- 
nes”, un Jong poèm intitulé “Soir 
d'automne” dans eq ë, à l'exemple 
de Musset, il fait discourir le Poète 
Le la Muse. L'‘Anthologie des Poètes 
canadiens”, de Jules Fournier, repro- 
duit une c'e ses pièces de vers, “Tem- 
pête”, qui ne manque pas de souffle 
| A son arrivée au Manitoba, il avait | 


collaboré avec feu le sénateur Lari- 
vière à la Dblicaton du ‘Manitoba, 
[aul avat pris la place du ‘Métis 

| Juriste éminent et lettré remar- 
|quable, le nouveau juge en chef du 
| Manitoba a aussi approfondi Ha plu- 
{part Ces sciences La philosophie 
| l'histoire, la géographie, la physique, 
|'a chimie, la géologie, la biologie, l'as- 


ronomie semblent tr 
|cret pour lui 


avoir pas de se- 
un homme d'é‘u- 
grand savoir doulfé d'un par- 
De goûts mades- 


C'est 
| le et 


|:ait gentilhomme 


pour accepter le poste de juge de la ltes et aimant la vie retirée, il suit 

cour de comté, qu'il « ‘upa jusqu'en | néanmoins avec beaucoup c'intérêt 

1903 I fut alors nommé juge de |‘outes nos activités nationales. Ces 
A | | l 
0 » les Ter re \ S 

Ja cour suprême des Territoires du |éernières années, il a donné qu2qies 

- J 1 F le 7 ANSE : À : 

Nord-Ouest. Lors de Forganisation |ccnférences très remarquées sur le 


de la province de Saskatchewan, en 
1905, il resta à Régina comme mem- 


M. CRERAR AUX Forke an obtenu es uccès comm 
igriculteur, dans le district de Pipe 
tone où il s'établit à n'arrivée de 

CHEMINS DE FER la mère-patrie, il y a plus de 40 an 
| it Crerar dans Ruäsell, 1 il vint 
A . n ‘ t ric 
Le président des ‘‘Grain ÿ lon US 
0 : : { M. Crerar est actuellement pré 
Growers' "succédé. à M. li ac atmitel Gran Growerer 1e 
Dunning L'hon. Robert |rouest, mais l'on s'attend à « qu'il 
Forke au Sénat démissionne à l'assemblée des dire 
. L _ ‘urs, le 12 janvier. Son intention 
Ottawa Le premier m tr est le se retirar des affaires et dé 
Mackenzie King annonce la suite | consacrer entièrement à la politique. | 
d'une importante réunion du cabinet, |! fu* élu à la Chambre des Commu- 
que M. Thomas C'rerar, ancien chef nes pour laspremière fois en 1917. La 
progressiste À la Chambre des Com- |! ‘e ministre n2 fui est pas incon- | 
munes, a été nommé mir les 4° dès apres son er 1 parle 
mins de fer et Canaux, en remplaci ment en 1917, il. accepta porte 
ment de M. Charles-A Dunning, q l'ag ture d at 
a pris la succession de feu M HR n ct Rotbx Bord I 
aux finances u cupa ju 1919, ct | 
M. Robert Forke, min:s're de l'Im-|résigna à « époque L 1921 | 
migration et de la Coionisa {M Crerar fut de nouvees 1 la 

aussi un ancien chef progre € ijChambre ces Comiur œ 

été nommé au Sénat ct a démissior [sex en q salité c'e chef. les forces pr | 

né comme ministre e! député de Bran- | gressistes au parlement jusqu'en 1922, | 

don. M. Charies Stewart, m'nistre de l'ulo: qu'il démissionna ect fut rempla | 
l'Intérieur, a été nommé temporair é par M Forkec | 
ment en charge du ministère de Fim- | M. Forke | 
migration et de :a colonisation. M.| M Forke est arrivé d'Ecosse au | 

Stewart agit auss. comme ministre (Canada en 1882 Fe:n de Pips 

de l’agriculture durant la maladie “Èc stone fut élu à la Chambre des 

M. Motherwe!l! | Communes en 1921 et réélu er 192: 

M. Crerar briguera les suffrages | 1926. I! succéda à M. Crerar, en 
dans la circonscription électorale :le ! 1922. comme chef. du parti progres- | 

Brandon laissée vacante par le dé-|siste la Chambre des Communes: 

part de M. Forke. La date de À no fut nommé ministre de l'Immig | 

mination a été fixée au 5 février et on lors @e la formation du pra 
celle de l'élection au 12 février | King en 1926. poste qu'il occupa jus- 
Deux paaniers [qu'à maintenant, alors qu'il vient | 

La Carrière de M. Crerar et celle [d'entrer au Sénat | 
de M Forke se ressemblent. L'un et | 2 De— : | 
l'autre sont des pionniers qui ont fait | TORONTO M. Ferg'ison annon- | 


leur chemin dans la vie publique com- 
me chefs di vient M 


mou\ \graire 


droit ct sur la p« 
| Mani‘oba 


— 


sition du francais au 


maire de Saint-Boniface -en-1898 et |: - 


yempire sur la 


LR 


L'HONORABLE JUGE J.-E. PRENDERGAST, 


eui vient d'être nommé ‘uge cn chef éu Manitoba 
(Cliché de la ‘“‘Tribune”) 


LE CANADA A OUVERT LA VOIE 


ae ee 


Dars la croisade pour la liberté et les él constitu- 
F tionnelles, notre pays a été à.la tête des Dominions, 
dit le général Smuts 


Ottawer Le 


ministre 


général Smuts, an- 
d'Afrique-Sud, 


la force du bloc 
L'ancien système d’un seul 
la été jeudi l'invité d'honneur du ‘‘Ca- | parlement légiférant pour tout l’Em- 
Inadian C , de l''Ottawa Women's | pire, n'existe plus, mais il a été rem- 
| Canadian Club”, et de de | placé par une allégeance commune, 
[la Ligue des Nations M [ia Couronne. 


A TEC LIBER AUX 
MANITOBAINS 
SONT SANS CHEF 


posé le vote de remerciement à la fin 


l'Empire dépend de 
impérial. 


| 
| 
| 
|ciéen premier 


iub' 
la Société 
au Canada 

King, 


de sa causerie 
Dans la croisade 


s réformes cons 
lé 


pour la liberté ét, 
dit le | 
a été à la 
L'avenir du Ca- | 


le tit utionnelles, 


général Smuis, Canada 
tête des Domirions 
nada est si magnifique 


urer à Île 


que l'on n'ose | 


Plusieurs noms sont men- 
tionnés pour remplacer 
M. Robson, nommé juge 
à la cour.-d’appel . 


s'avent prédire, car le jour 


viendra où le Canada comptera parmi | 


les nations les plüs puissantes dqu| 


monde cntier 

Le 
Sud 
‘Si nous 


euse sou 


problème racial dans l'Afrique- 


ressemble à celui du Canradi 


A la 
Pobson 


la nomination de M. 
de juge de la cour 
iplacement de l'hon. 
remmé juge en 
celui-ci a dû démissionner com- 
chef du parti libéral de la pro- 
Le choix d'un chef permanent 
|sera probablement remis au printemps 
Let a de nommer un 
pour la session. 


suite de 
sommes 


tion de 
large 


venu a une hell 


difficultés, c'est 
. | d'appel 
po JU 


chef, 
statut de Dominion a été la sol - me 


au post 


nos 
au 
é au Carada.” 


: : en rei 
part précéden 
Prendergast 
"ous AYEZ 


Le 
tion aux problèmes impériaux, et c'est |, ince 
a été le 


ie Canada qui premier à 


On 


1D 


porter eéette olution croyait 
fonder un 


fias o | K 
| Les noms mentionnés comme ceux 


candidats possibles à la succes- 
sion Ce M. Robson sont les suivants: 
|E-A. McPherson, député fédéral de 
Portage-l É.-J. McMurray, 
en soiliciteur général; J.-T. Thor- 


l'on se contenter 


de 
après le 


qu'il serait impossibl 
IL nt chef parlementaire 
liberté 
obtenu 


ayec c£tte parte 


iques 


des passe 
des 
ons britar detenue les Etats 


a-Prairie: 


| grave 


rienne s'ouvrira Île février 
. 


d 


jimpéri 


ine 


député fédéral de Winnipeg Cen- 
Sud. E.-T Crystal 
[City, et John-C président de 

Association libérale du Manitoba. 

M. Robson va démissionner égaie- 
ment Winnipeg, ce 
sièges libéraux 
vacance a été 

temps par la 

Dr Cleghorn, député de 

Il n'y aura pas d'élection 
à Winnipeg à la suite de la 
sion de M D'après le 
système de Pntation propor- 
qui règle l'élection des re- 
appottcra | présentants de Winnipeg, il faut deux 
| |vacances dans la ville pour justifier 


élection partielle 


Greenway, 
Davis, 


les « he} 1 
comme député de 


laisser 
la 
réée il y 


du 


Irland: 


qu 11 décla deux 


qui va 
qu ! 


vacants 


première 
\ quelque 
mort 


!MGaintain 
L'Inde est aujourd'hui ur 3 plus RCANER 


puis- | 


| partielle 
s problèmés 


près 


diate du m 


impériaux qui 
dér 

. . |démis 8€ 

sent se nter à l'attention immé u Robson 


ls x és 
nmde entier d'ici FA FEI 


ll est 


que!qu 


fois d tionnelle 
is de 


temps 
plus le 


d'avis qu une 
de Dominion 
on la plus pratique 


Smuts déclare 


statut 
la solut 

M que la 
ans le sta- | Les quatre membres composant le 
\£ 1pe libéral actuel sont: Mme Edith 
| Rogers, J-W. Breakey, M. MacKay 
let S. Sigfusson 


ale n'a rien changé ds 


tut des Dominions 


Car nou 


devons notre titre de nation à au- 


q 
grande | Le gouvernement n'a pas annoncé 
guerre” encore $'il y aurait une élection par- 

ll affirme avant la fin de 
terminée On croit que la 


une déclaration, mais 


aux pens 


ont été fauchés durant la 


que la 


qu’ 


tâche n'est s |tielle dans Mountain 


mais faut consider | la prochaine session 


[ce que la session provinciale onta- | l'Empire britannique daus son unité, | retraite de M. Robson va le décider à 


car la force de chacune des parties de | la tenir 


l 


le plus tôt possible 


È 
#i 


fs 
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Hi 


| Nouvelles Brèves 


OTTAWA. — L'hoa. W.-R. Mothier- 
well a eu 70 ans hier. Le ministre 
de l'agriculture, qui a souffert d'une 
pneumonie, se rétablit rapidement et 
pourra probablement quitter l'hôpital 
dans Ceux semaines. 


OTTAWA. — Le R. P. Thomas 
Kenedy, O.M.I. a été nommé recteur 
du Collège Saint-Patrice à Ottawa 
est. 

À 

NIAGARA FALLS. —- Le président 
élu du Mexique, sa femme, leurs trois 
enfants, ont passé le Jour de l'An à 
Niagara Falls. 


OTTAWA. — Les parcs natlènaux 
du Canada deviennent de plus en plus 
populaires parmi les äutomcbilistes, 
En 1929 plus de 225,000 autos ont 
traversé ces parcs. C’ést un record. 


OTTAWA. -- Les bureaux de tou- 
tes les administrations fédérales ont 
observé la fête de l'Epiphanie cette 
année. 


LES TROIS-RIVIERES. — ©. La- 
mothe, maire de Mont-Carmel, dis- 
baru depuis le 29 décembre, demeure 
introuvable en dépit des recherches 
de la police. 


OTTAWA. —- La nomination pour 


les élections partielles de Château-. 


guay-Huntingdon et Bagot aura lieu 
le 27 janvier et la votation le 8 fé- 
vrier. 


QUEBEC. — Le R. P. P.-M. Béli- 
veau, O.P., a été nommé supérieur de 
la maison dominicaine de Québec. Il 
remplace le R. P. André Bibaud, pré- 
sentement d'Ottawa. 


NEW-YORK, — Clare-A. Briggs, 
caricaturiste de journaux, est mort 
après une longue maladie. Il avait 
54 ans. 

« 

HUNTINGDON. — La mise en no- 
mination pour l'élection complémen- 
taire aura lieu à Huntingdon le 27 
janvier courant. 


OKA. -- On annonce la mort du T. 
R. P. Dom Jean-Marie Chauteau, abbé 
de Bellefontaine, France, fondateur de 
la Trappe de N.-D. du Lac des Deux 
Montagnes. 


PARIS Le cardinal Verdier a 
été intronisé lundi comme archevêque 
de Paris, succédant au cardinal Du- 
bois. Une foule immense remplissait 
la cathédrale et débordait sur la pla=e 
Notre-Dame 


22m — 


L'effectif de la marine 
canadienne 


Ottawa. —— Suivant le rapport pu- 
blié par le département de la défense 
nationale, les dépenses de la marine 
royale du Canada ont été de $1,836,- 
487.65, au cours de l'année fiscale se 
terminant le 31 mars 1929. È 

Le personnel de la marine était de 
94 officiers et 616 hommes, et celui 
de la réserve navale, de 85 officiers 
et de 141 hommes. 

L'addition de deux nouveaux vais- 
seaux, le “Saguenay” et le “Skeena”, 
qui seront terminés en 1931, au coût 
de $3,350,000, sera aussi un nouveau 
pas dans l'expansion de notre systè- 
me de protection 


ue YU 


les mêmes 


+ ons pour 
accordées 


Ottawa. — Une communication off- 
cielle de M. Maékenzie King à M. 
.-T.-M. Anderson, premier ministre 


de la Saskatchewan, annonce à ce der- 


nier que le gouvernement du Domi- 


aion est prêt à accorder à la Saska.- 
chewan les mêmes privilèges qu'à 
l'Alberta, en ce qui a trait à la remise 
des ressources naturelles. 

Dans-sa° ‘lettre, le, premier ministre 
fédéral offre dé continuer le paiement 
du subde annuel, et de nommer une 
commission chargée d'étudier les au- 
tres ajustements financiers qui de- 
vront être conclus. Cette commission 
serait formée de M. le juge Turgeon, 
de M. Charles-M. Bowman et de M. 
Osborne, maire de Calgary. 

Quant à ce qui a trait à la réclama- 
tiqn de la Saskatchewan au sujet de 
droits antérieurs à la période eù elle 
fut organisée en province, le gouver- 
nement fédéral est prêt à faciliter un 
appel à la Cour suprême pour décider 
de la question, et, si besoin il y a, d'en 
appeler au Conseil privé. 

Après avoir fait remarquer que 
deux provinces ont déjà profité de 
l'offre du gouvernement fédéral, M. 
King fait, dans sa lettre à M. Ander- 
son, urie comparaison entre la Saskat- 
chewan et l'Alberta au sujet des res- 
sources naturelles, disant que la si- 
tuation est pratiquement la même 
pour ces deux provinces. Une com- 
mission, formée des membres déjà 
nommés, serait chargée d'étudier ia 
question afin de déterminer si, en plus 
du versement d'un subside annuel à 
la province, cette dernière serait jus- 
tiflable de réclamer le paiement d’au- 
tres somimes en dédommagement fu 
contrôle de ses ressources naturelles 
par le Dominion depuis son entrée 
dans la Confédération en 1905. 

Le premier ministre assure ensuite 
que le gouvernement est prêt à con- 
clure immédiatement avec la Saskat- 
chewan une entente semblable à cel- 
les déjà conclues avec l'Alberta et le 


SAR ATCHENAN | 


RES Le CNE RER: 


M. Mackenzie King. dans une lettre 


à M. Anderson, offre 


green le ra a l'A berta — ss 


Une commission de trois membres DES 


‘Manitoba: ce serait là la solution d'un 
problème depuis longtemps étudié, et 
un règlement juste et équitable qui 
serait-dans.les intérêts nôn seulement 
de la province, mais du pays entier. 
Si cette entente pouvait être faite 
immédiutement, le premier ministre 


mt 


Le il 
pal 


ne voit aucune raison pourquoi elle 


ne pourrait pas être soumise au par- 
‘tement durant la prochaine session, 
de même qu'à la législature provin- 
ciale, de façon que la Saskatchewan 
puisse en jouir en mêmo temps que 
les autres provinces de l'Ouest. 

Pour ce qui. est des réclamations 
de cette province touchant certains 


droits acquis toucaant la période en- * 1 


tre 1870 et 1905, M. King dit qu'il 
est difficile d'apprécier la juste na- 
ture des arguments légaux présentés 
dans le mémoire de M. Anderson, le 
10 décembre dernier. Il soumet ce- 
pendant que la question pourrait être 
présentée à la Cour suprême du Ca- 
nada pour décision, et si le ‘besoin 
s'en fait sentir, au Conseil privé de 
Grande-Bretagne. 

M. King termine en espérant que 
la proposition du gouvernement fédé- 
ral sera agréable à celui de la Sas- 
katchewan et que la question du re- 
tour des ressources naturelles à cette 
province sera réglée à son plus grand 
avantage et pour le plus grand bien 
du pays. 

. M. Anderson 

Régina. — M. J.-T.-M. Anderson, 

premier ministre de la Saskatche-, 


s 


LA 


# 
bai» 
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Ô 
e 
ent 


20% 


148. 


wan, n’a pas voulu faire de commenæ Va 


taires sur la lettre de M. Mackenzie 
King, au sujet du retour des ressour- 


ces naturelles à la province, tant qu'il 


n'aura pas eu l'éccasion d'en discuter 
avec ses collèguëés du cabinet provin- 
cial. Il semblait cependant parfaite- 
ment heureux de la tournure que pren- 
nent le# choses, et l'opinion générale 
dans les cercles politiques est que le 
premier ministre répondra à M. King 
en acceptant l'cffre faite par le gou- 
vernement du Dominion. 


LA SESSION EN |WEYGAND CHEF 


SASKATCHEWAN 


Elle s'ouvrira le 6 février 
prochain — Première ses- 
sion sous un gouverne- 
ment conservateur 


Régina. — M. J.-T.-M. Anderson, 
premier ministre de la Saskatchewan, 
a annoncé que la législature de la 
province se réunirait le 6 février pro- 
chain. Ce sera la première session 
de la Chambre sous un gouvernement 
conservateur, depuis un quart de siè- 
cle, et la seconde uis la défaite 
des libéraux. Le gouvernement de 
M. Anderson a pris les rênes du pou- 
voir à la suite d'une session spéciale 
qui dura cinq jours et au cours de 
laquelle la démission de M. James 
Gardiner, jusque-là premier minis- 
tre, fut acceptée par le lieutenant- 
gouverneur H.-W. Newlands. C'est 
alors que M. Anderson, chef conser- 
vateur, reçut l'autorisation de former 
un cabinet. 

A la session qui s'ouvrira le pre- 
mier jeudi de février, le groupe libé- 
ral sera le groupe le plus fort d la 
Chambre, ne manquant que de qua- 
tre voix pour avoir la majorité. Ce- 
pendant l'alliance des progressistes et 


des indépendants au groupe conser- |: 


vateur permet à celui-ci d'avoir la 
majorité. Voici quelle sera la posi- 
tion des partis: libéraux, 28; conser- 
vateurs, 26; indépendants, 5; progres- 
sistes, 4; soit un total de 63 députés. 
#44 2—— 


Remaniement de portefeuil- 
les dans le cabinet Bracken 


Le transfert à la province de ses 
ressources naturelles a nécessité quel- 
ques changements dans la distribu- 
tion des portefeuflles L'’hon. D.-G. 
McKenzie, ministre des mines et des 
ressources naturelles et administra- 
teur du système hydraulique provin- 
cial, cède le portefeuille du secrétariat 
provincial à l’hon. D.-L. McLeod et 
celui des téléphones et télégraphes à 
l'aon. W.-J. Major. 


Re 
PARIS. - M. Georges Bernanos a 
été proclamé lauréat du prix Fémi- 
na-Vie heureuse pour son livre “La 
joie”. 


D'ETAT-MAJOR 


Il est l'héritier militaire du, 


maréchal Foch, qui avait 
en lui la plus entière con- 
fiance 


Paris. — Le général Maxime Wey- 
gand a été nommé chef de l'état-ma- 
jor général de l’armée française. Il est 
l'héritier militaire du maréchal Foch 
qui, peu de temps avant sa mort, di- 
sait au sénateur Massabuau: “Mon- 
sieur le sénateut, quand je ne serai 
plus ici, si un péril menace la France, 
appelez Weygand et vous serez tran- 
quille.” 

Le général Weygand est considéré 
comme le meilleur militaire de Fran- 
ce. Il a 62 ans, et n'est pas seule- 
ment réputé comme stratégiste mili- 
taire, mais encore comme adminis- 
trateur très habile. Il a agi. comme 
chef de l'état-major général depuis 
quelque temps. Sa promotion était 
généralement connue depuis mars 
dernier. 

Le général Weygand fut le chef 
d'état-major du général Foch aprés 
1915, et fut membre de la délégation 
française à la conférence de Washing- 
ton de 1921. 

Il est surtout fameux par sa cam- 
pagne de Pologne en 1920, alors qu'il 
prit le commandement de l'armée po- 
lonaise aux portes de Varsovie et re- 
poussa les Russes. 

Il entra dans l'armée française 
comme second lieutenant d'un régi- 
ment de dragons en 1891. 

Le maréchal Pétain devient vice 
président du conseil supérieur de |la 
Guerre, ce qui équivaut à une débi- 
gnation comme généralissime bn 
temps de guerre. Il était à la. veille 
de prendre sa retraite lorsqu'éclata la 
guerre. De commandement en com- 
mandement, il s'éleva à la direction 
supréme des armées françaises. 


D — 
. Le mercredi 15 janvier, à 
10 h., sera chanté, dans l’é. 
|glise de Letellier, le service 
anniversaire de l'abbé C.-N. 
J utras, ancien curé. Parents 
et amis sont priés d'y as- 
sister. 
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n'avoir pas’ payé d'amendes sont in- 
clus dans l'amnistié. 
Se — 
Le Prince de Galles part 
pour l'Afrique 


Londres. -—— Le prince de Galles 
s'est embarqué pour Le Cap, Afrique- 
Sud. Il fera la chasse dans la brous- 
se africaine. 

- Il est probable que le prince de 
Galles se servira d'aéroplanes pour se 
rendre dans le centre africain. Une | 
demi-douzaine d'automobiles seront | 
également à sa disposition. I] arri- 
vera au Cap le 30 janvier, puis se | 
rendra à Dodoma vers le 20 février. 
a D——— 


Les funérailles du comte 
‘ Ratti | 


Rome. — Les funérailles du comte 
Fermo Ratti, frère du pape Pie: XI, 
ont eu lieu à Sainte-Marie: le Sou- 
verain Pomtife n'y était pas. Le com 
te Ratti est mort mardi. 

La plupart des cardinaux actuelle- 
ment dans la Cité ‘du Vatican, des 
membres de la cour papale et du 
corps diplomatique -accrédité. au Va- 


LIADAME . .. 


Admettez pleinesnent l'importance d'une BONNE SANTÉ. Faites quelque chose pour avoir les forces physiques et morales dont vous avez besoin 
pour remplir votre tâche quotidienne, pour avoir les yeux brillants, un teint clair, que seule une BONNE S. 

Prenez les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les femmes, pâles, faibles, nerveuses, fatiguées, déprimées, dont le teint, les paupières, les 
géncives resserublent à de la ere, pour celles qui souffrent d'irrégularités, de douleurs internes périodiques et autres, de troubles d'estomac, des troubles 
du retour d'âge et Vous deviendrez FORTES et VIGOUREUSES comme Mme. Shedler dont la recommandation est publiée aujourd’hui: 


‘Non seülement je crois À l'efficacité. des Pilules 


Rouges parce que je les ai prises 


pu bénéfice, mais parce que je les ai fait prendre 
ui était d'une faiblesse extrême et 

lade avec des résultats plus que 
e les recommande à toutes les femmes 
Loi-même, quand je les ai prises, 
r. tus-jeure mariée, faible, langoureuse, toujours fati- 
7" gute, smvent de mauviÿse humeur, 
g'ût pour rien, tout. m'ennuyait, j'avais des . maux 


ma jeune fille 
à ma s eur très 
sati faisants. 
souffrautes, 


de tête, des palpitations, j'étais tr 
vus peur de tout. Sans être mali 
loin d'être bien. J'avais 
mais ils ne m'aväicnt rien fait. 


j 


nouces des Pilules Rouges sur les journaux et je me 
J'en ai employé en tout sept . 
pèse aujourd’hui 1901bs. environ et depuis je 
remèdes. 


deeidai de des essayer. 
bites, je 
n'ai: jasmais pris d'autres 
prenilre À ma jeune fille de 15 ans 


l:iblesse et aujourd'hui elle est très bien. 


qui sont inquiêtes de la santé de 
ne peuvent faire mieux que d° 
des lilules Rouges." Mme, Albert 


rue Champlain, Montréal, 


“Mon travail me fatiguait 
parce que 


et que més douleurs de dos et de côtés d à : 
: entiers dans cette atmosphère rempli d'odeurs me n 
lent mes ent : és - : se, : . Ou veau, 
a. an du _. prete ME d'acide, de poussière et. d'huile devraient con- 
me ' : ! des trebalancer le dom i J rstè 
étourdissements, et une lassitude dans tous mage fait à leur système en 


les membres. 


Mère, P. Q. 


CONSULTATIONS MEDICALES données GRATUITEMENT au bureau de notre Médecin ou par corres- 


pondance, tous les jours. 


ïjlules ROUGES 


mis différents remèdes, 


leur 


je n'avais plus les mêmes {drces 


Un jour on me conseilla les 
Pilules Moro que j'aiprises aussitôt, j'en 
ai continué l'emploi pendant quel jues mis 
et je m'en suis si bien trouvé que: c'est à 
mes tour:malntenant de les récommanier." 
M. Edmond Lesieur, 6, rue Laing, Gränd”'- 


sident Gu conseil des ministres de 
France, et M. Ramsay MacDonald, 
prendièr ministre de Grande-Breta- 
£gne, auront probablement une entre- 
vue; préliminaire à Londres le 11 ou 
le 12 janvier pour discuter les sujets ne de ces mais vous pou- 
de la sonférence navale qui s'ouvrira | vez toujours chercher du soulaÿe- 
le 21 . ‘ 

—— 2 -4024-2— — 

[2 

Le partement français ajour- 
né. au 14 janvier 


vous imaginez pas que 

névrite. rhumatisme sont des maux 

qu'il vous faut endurer. Seul un 

médecin peut diagnostiquer l'origi- 
douleurs, 


Le phare de Douaumont 
fonctionnera bientôt 


Paris M. André Tardieu a en-! 
voyé le parlement en vacances, mardi 
dermier, en t un décret d'ajour- 
uement. La discussion du buüget 
sera continuée le 14 janvier. 

L'étude par le Sénat des réductions 
de taxes votées par la Chambre des 
députés a rendu nécessaire une séan- 
ce de nuit, car le président voulait 
ajourner pour permettre aux minis- 
trer de:se préparer à la prochaine 
conférence des réparations à La Haye. 

Par des concessions mutuelles, 'e 
Sénat et la Chambre purent en venir 
à un accord sur les détails plus tôt 
qu'on ne l'espérait. 


Verdun. — Après des études lon- 
gues et minutieuses, le phare de 
Douaumont, qui rayonnera chaque 
nuit sur l'immense champ de bataille, 
ne tardera pas à fonctionner. On 
pense que dans cinq semaines l'instal- 
lation délicate de cette ‘lanterne des 
morts” sera terminée. 

Haute de 45 mètres, la ‘lanterne 


quatre faces, fichées en terre, com- 
porte à son sommet un phare com- 


Donnez à votre SANTÉ tous les soins qu’elle réclame! 


moi-même avec 


j'é- 
je n'avais de 


ès nærveuse, j'a- 
le au lit, j'étais 


avais lu les an- 


J'en ai fait: 
qui s'en allait de 
Les mères 
leurs jeunes filles 
faire prendre. 
Schediler, 1601, 


Mme. Albert Shedler 


4! 
L'air vicié des ateliers et des manufactures em- 
poisonne le systéme, le charge de gaz délétère 
et les hommes qui sont forcés de passer des jours 


beaucoup 


prenant les Pilules MORO, préparées spéciale- 
ment pour les Hommes par la Cie Médicale 
Moro, 1570. rue Saint-Denis, Montréal, qui ai- 
derent puissamment leur système à se débarras- 
ser des maux de tête, de reins, des douleurs 
darsales, du manque d'appétit, des troubles 
d'estomac, des rhumatismes, de nervosité, d'é- 
puisement qui les atteignent 


eus depuis. 


Me, 


Pilules MORO partout ou par la poste, 50c la boîte ou 3, $L25 
PROTEGEZ VOUS . . . REFUSEZ les SUBSTITUTIONS . . . EXIGEZ les . .. 


PILULES MORO mes 


v CCR CR 


des morts’, sorte d'immense croix à 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


pent donner. 


CONSULTATIONS MEDICALES.—Afin d'aider votre 
traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT 
à sun bureau ou par correspondance notre Médecin qui 
vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. 

ms les cas impossibles à traiter par correspondance 
ou requérant une intervention 
Médecin vous dirigera 
chirurgiens de. votre localité 


Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par 
la Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 
Saint-Denis, Montréal, 
remèdes, 50c la boite ou 3, $1.25 
Impossible de vous traiter mieux et à tneilleur marché. 


PROTEGEZ-VOUS . 
LES SUBSTITUTIONS. . 
EXIGEZ LES VERITABLES 


Pilules ROUGES 


pour les Femmes 
Pâles et Faibles 


‘Les Pilules Moro que j'ai prises durant 
quelques semaines ont fait de moi un hom- 


forces que j'avais perdues et 
essayé de ramener par l'emploi de bien 
d'autres remèdes; mes maux de reins, de 
dos, de tête, mes palpitations se sont 
sés en quelques semaines je n'en ai plus 


pobr travailler et le courage ne me manque 
pas comme autrefois. 
Mais ce que je 
M. Arthur Bernard, 9, Slate St., Augusta, 


: [faveur de 1n Roumanie, de'lt Tehéco- 


A Baden-Baden, un quatrième co- 


69 PERSONNES 
PERDENT LA VIE 
DANS UN CINEMA 


La. art des morts sont 
des enfants — Cent cin- 
quante blessés | 
Paisley, Ecosse ——-Soixante-neuf 

personnes, en majorité des enfants, 

ont perdu la-vie dans l'incendie d'un 
théâtre de vues animées, la veille Qu. 

Jour de l'An. 

On donnait une matinée populaire 
lorsque le feu s'est échappé de la ca- 
bine de l'opérateur et a envahi rapi- 
dement tout l'amphithéâtre. 

Environ 150 enfants ont été trans- 
portés à l'hôpital souffrant Ce brû- 
lures et de contusions générales an 


posé de quatre apparëils optiques 
tournant et à rotation synchronisée; 
cette rotation est produite par un mo- 
teur électrique agissant sur des ar- | 
bres et pignons dentés reliés à cha- 
cun des quatre appareils. 

Chaque appareil comporte quatre 
faces éont deux blanches et deux rou- 
ges, de telle façon que les éclats pro- 
duits au moment ce la rotation soient 
alternativement blancs et rouges. 

2 — 

Jean, à qui on demande de citer un 
miracle de Notre-Seigneur, hésite un 
instant, et puis lance énergiquément :.: 

— Les noces au Canada! 


cours de la panique qui se produisit. |, 


A la vue des flammes il s2 fit une 


furent bloquées par les garçonnets et 
les fillettes qui s'écrasèrent les uns 
sur les autres, alors que dehors les 
poiapiers et les parents étaient pres- 
que impuissants à les secourir. Jl y 
avait un tel nuage de fumée que les 
sauveteurs durent se servir de mas- 
ques; plusieurs des victimes furent 
asphyxiées. 

Pendant plusieurs minutes ce fut 
un va-et-vient continuel, les ambu- 
lances transportant les petites victi- 
mes les unes mortes et les autres sans 
connaissance. Toutes les mesures 
d'urgence furent prises pour donner 
tous les soins nécessaires aux petits 
blessés. 

Le gérant du théâtre a été arrêté. 
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chirur gicale, notre 


aux merlleurs médecins et 


1570 rue 
Chez tous les marchands de 


,  REFUSEZ 
: Les Turcs et le parler 


français 


Paris. —- Une dépêche de Constan- 
tinopfe signale que le ministre de 
Instruction publique turc a décidé de 
restreindre désormais l'enseignement 
de la langue française dans les lycées 
et écoles secondaires. 

Le programme précédent compor- 
tait l'enseignement du français, de 
l'anglais ou de l'allemand, avec la 
liberté pour les parents ou les élèves 
de choisir la langue préférée. La 
majorité choisissant le français, le mi- 


Mon traitement 
vous 


offre la santé 
Femme, j'ai subi 
comme vous maux 


de tè TAN 


reins, constipation, attaques de nerfs € 
insomnies. L'expérience et l'étude m'ont 
enseigné les remèdes à ces maux. Je puis 
maintenant vous venir en aide. Envoyez 
moi simplement des détails sur votre 
compte et je vous. expédierai absolument 
gratuit, un traitement d'essai de dix 
jours. Je suis venue en aide à des cen- 
taines de femmes. 


Elles ont d'abord rétabli les 
que j'avais 


pas- 
Je suis maintenant à l'aise 


1 Je n'oublieras ja- 
dois aux Pitutes -Moro." 


|J. 


jü- |tanniques. C'est du côté des 


poussée générale vers les sorties qui |. 


a 


£atrepreneur de 


séance qui a eu lieu le 8 movembre, lé) 
comité” f'est prononté en faveur dé: 
Bâle, en Suisse. : 


F” Enfin, à Paris, ont délibéré trois | 
autres comités dits des réparations | "fes 
en nature, c'e le liquidation du passé Laue vous y 

parents où vos: 


orientales, Ce der: 
nier avait pourétâche de trouver en 


Slovaquie et Ce: li Yougoslavie des 


des sacrifices qu'on a été. obligé dé 
leur demander pour pouvoir augmen- 
ter le pourcentage des annui 
alliés de l'AHémagne qu'il les a re- 
cherchées, en vertu des réparn 

qu'ils doivent et dont ils ne se sont 
pas eñleore acquittés. Mais on s'est 
heurté ici à ée sérieux obstacles, no- 
tamment de la part de la Hongrie qui 
se refusé à rien payer en plus des 
10 millions de couronnes qu'elle doit 
verser jusqu'en 1943 et qui réclame 
même reconventionnellement des in- 
demnités pour les dommages de guer- 
re qu'elle aurait subis et de la liqui- 
dation ces biens de ses ressortissants. 


nistre de l'instruction publique a in- 
terdit certaines classes de français, 
‘eur substituant l’allemand- ou l'an- 
glais. 

L'attachement des jeunes Turcs et 
‘opposition du ministre de l'Instruc- 
tion publique au français sont un vif 
hommage à notre langue. Ils mon- 
trent l'importance qu'a le français 
dans les pays méditerranéens et no- 
tamment dans le Proche-Orient. 

A quoi aboutiront les mesures gou- 
vernementales? Il est difficile de le 
prévoir. Mais on peut douter que les 
lycéens de Constantinople ou d’An- 
gora mettent beaucoup d'ardeur à se 
pénétrer d'un idiome pour lequel ils 
n'ont aucune sympathie et dont l'étu- 
de leur est imposée. 


(oO) 
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crisesdoul uses. 
pes 


tonnez la région 
Hinard melé d'eau chaude. la 
78F 


PRÉ 


ÉLINIMENT 


MiNARD 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 


Fournitures le missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
Hbrairie. Demandez notre 


>= catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harraïh — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


i 
Tumeurs, ulcères traités avec 
suécis sans coutéau ni dou- 2 
leur, Travail garanti Venez 
ou demandez livret illustré 
ExTe Dr WILLIAM'S SA- 


ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina. 


Téléphone 201467 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


A. DESJARDINS 


pompes funèbres et 
.embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience” 


Service d'ambulance jour et nuit . 


compensations tables en er, Ni-Honiface. 
pensati équi échange 204. ave, Prevendhen n nee. 


tés bri-|rél:- Bureau, 26471 — Rés. 8722 


: 504, 
461, rue 


Tél 21 261 


virée 
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+, veñès à l'agence où l'o 
+ A4 gratuitement tous le 
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Feu, accidents, automobiles, vie, e 


-Bloc Melntyre, Winnipeg 
de la Morénie, Saint-Bonif 


SHAK, rie Meurons, Satnt-Ronifn 


one 201 014 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues © 
... marbre Carrare 


La Li 
Nous agrnndissons-d'après petit modè 


J..0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC 


414, ave. Taché, St-Bonifac 
En face de l'hôpital Saint-Bonifac 
Téléphone 202 448 
:  MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h. 30am.—2hà6h.p. 


Tél 28178 108, Edifice Medical A 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpilaux de Paris et de New-Yo] 
Spécialité: 


À Maindies des yeux, oreilles, nez et &o 


Heures, de consultations: 2 à 6 h 

Bureau: 702; Edifice Great West Pe 

masent—356, rue Main, Winnipe 
Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 


Spécialiste des mnindien vénérienn 
senito-urinnires et malndies de la 
Heures de bureau: D h; du matin 
hS h. du soir 
Tétéphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHU 
Au-dessus du Restaurant Chiids, an 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, nve. Proveneher, Saint-Bonif: 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6h. p 
En haut de la pharmacie McRuer 


Gradué avec grande distinction à Mo 
réal et membre du Collège des Chir 
giens-dentistes de la province de'Quét 


702, Ed, Great West Permanent 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN 


CHIRORGIEN-DESNTISTEÉ F 
Gradué de l'Université de Montréal} 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 906, Edifice Boyd, Winnipa 
Tétéphone 24 486 pr 
Soirs et samedi après-midi sur rendé 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERI 
CHIRURGIEN-DENTISTE , 

Gradué des Universités du Manito! 

Montréal et Toronto 


Bureau: 622, Edifice Somerset 
Winni{ 


Le soir et samedi après-midi sui 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier 


BERNIER & BERNIEÏ 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments +} 
règlements de successions 


Alexandre Bern 


Edifice Siundard Trusts, 44%, rue à | 
Téi. 27 647 Winnmipe 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARk 

AVOCATS ET NOTAIRES 

Bureau: 4, Edifice Banoue Canadie 
Nationale 

Winnipeg 


A--doneph-H, Dubne, M.A. — Arehib 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Sucecessenrs de Dubue et Ho) 


TéL 21 585 6145, Ed. Some 


{Joseph Bernier, M.L.A 
l AVOCAT'ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 


| Angle Portage et Suith Winni! 


traque 


ve 
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FR se CARS 


La bonne humeur 


i71 


à pre charmañte du monde, et c'est là, amies 
lectrices, le secret de bien des heureux ménages. 

"# ‘C'est surtout à la maîtresse de maison 
l appartient de la faire régner, c'est à elle 
prévenir Les moments de mauvaise humeur, 
; éclaircir un front éhagrin et de conserver un 

Sourire. Sars doute, s'est assez difficile et cela 
demande une forte valeur morale, mais lé 
fésultat en vaul la peine. 


. * Pour y parvenir, que faire? Rien d'autre 
1. te de contrôler, sans cesse, vos propres im- 
vous laisser dominer 


“pressions pour ne pas 
par elles. 


Votre ÿinari rentre fatigué, lassé d'une 
: Journée de travail, de démarches inutiles, de 
{a mauvaise volbnté de ses collaborateurs ou 
de Täpparente partialité de ses chefs. Vous-. 
même avez eu une après-midi 
secondée par uhe jeune bonne, vous avez dû 

vailler activement et, ce soir, au lieu de 
dous plonger dans le livre nouveau qu'une amie 
vous a préié, il vous a fallu réparer le man- 
teau où votre fillette a fait un large accroc. 
Certes, iè serait agréable de rester assise, 
d'écouter vaguement les doléances de votre 
‘époux, au besoin même d'entrer dans ses vues. 
de gémir sur voire propre journée: ceci ne 
nécessileraii de votre part aucun effort, il vous 


suffirait de vous laisser aller. 


Mais, quel serait le résultat? 
en repassant ses griefs, les grossirait encore, 


. 
shit 


1 meur est, _ : : 


” 


fatigaute: peu 


Votre mari, 


sa mauvaise “humeur accroitrait la vôtre, et 


CTANTE COLETTE 


Le petit Christian avait perdu sa 
mère. 


On lui avait dit: ‘Maman est par- 
tië pour un très long voyage.” Le 
petit Christian était devenu grave, 
fers autant que sa vieille bonne 

élanie, qui le regardait souvent, les 
paupières tout humides. Alors, Chr's- 
tian fixait sur elle ses yeux mauves 
et pensifs et demandait: 

— Mélanie, est-ce que maman re- 
viendra bientôt ? Pos 
“*Métanie se détournait sans répon- 
dre. pour cacher s°8 larmes. 
* Christian ne demanda plus rien. 11 
se remit À jouer, très calme, silen- 
cieux comme un enfant solitaire 
Lorsqu'il av=it, avec beaucoup d'ef- 
frts, la langue entre les den‘s, tons- 
ruit un château de dominos, fvec une 
frande cour d'honneur, et que ses 

idats de plomb se tenaient tout 
prêts à envahir cette bastille, il s'€- 
étiait parfois: 

— Maman... regarde donc! 

11 tournait les yeux vers le petit 

fauteuil dans lequel sa mère s'asseyait 
pour broder ou pour lire. Sa mère, 
toute mince, toute pâle, qui souriai' 
doucement «t disait: 
nm — C'est beau, c'est très beau, mon 
chéri! 
5: Mais le fauteuil était vide. Ma’nan 
était partie. Christian écroulait son 
Château de dominos et poussait un 
gros soupir. Puis il se mettait à mar- 
cher du salon à la cuisine, de la cui- 
sine à la chambre à coucher, comme 
un jeune fauve captif. Il arrêtait une 
seconde son regard étrangement pro- 
fond sur la vieille Mélanie et l'éter- 
nelle question montuit à ses lëvres: 

— Mélanie, est-ce que maman rc- 


.viendra bientôt ? 


A quoi bon demander? Mélanie ne 
répondrait pas”? bi 
e Alors, Christian retournait au sa- 
lon et, dans les coins d'ombre ou dans 
la grisaille du soir cherchait la douce 
âme envolée 
« L 


{ 

Mamau ne reviendra pas! 
dit au petit Christian: 

— Mon chéri, je t'ai donné une nou- 
velle maman. Il faudra l'aimer et 
être bien sage! ' 

Une jeune femme s'est installée au 
foyer. C'eit elle, à présent, qui s'as- 
sied dans le petit fauteuil du salon, 
tout près de la salamandre. 

Cette femme-là, Christian l'appelle- 
rait voleuse, s'il l'osait: elle a pris le 
fauteuil, la table à ouvrage, les ci- 
seaux, les livres de maman! 

Mais elle n'aura pas. jamais 
mais, ie creur de Christian! 

La première fois qu'il la vit, le 
petit devint si pâle que son père eut 


Papa l'a 


R° 


« peur et s'écria: 


Voyons, Christian, elle t'aimera 
bien, ta nouvelle maman! 
Et conime la jeune femme le pre- 
nait dans ses bras, il se débattit en 
criant, le regard si éperdu que tout 


* le monde, autour de lui, frissonna: 


x Tu n'es pas maman ! 
maman ‘ 
Les yeux de papa se firent durs 
Ceux de la jeune femme, bruns com- 
me du caramel et très tendres, devin- 
rent humides Elle caressa la tête 
brune de Christian. ; 
Tu m'appelleras tante Colette, 
mon tout petil' 


Je veux 


murmura-t-elle 


RL vs 


qui sail si des hes mutuels ne tèrmine- 
raient pas la conbersation? 
Au contraire, aécteillez-fe 
suivez-le dans la chambre où vous avez pré- 
paré lout ce qui Jui sera nécessaire pour chan- 
ger.de toilette, prévènez ses plaintes en lui 
racontant gaiement votre journée (si ennuyeuse 
qu'elle vous ait paru, c'est du nouveau pour 
lui et cela le rapprochera de vaus), mettez-le 
au courant des gestes des enfants, dites-lui 
combien vous l'âttendiez avec impatience pour 
qu'il vous Vis à haute voix le fameux livre. 
Puis, interroÿgezle gentiment sur ses propres 
affaires, lui faisant voir: le bon côlé qui existe 
en toute chose, le plaighant de là fatigue qu'il 
s'impose et dont le fruit est votre vie et cel 
des enfants assurée. Ne crôyez-voüg pas qu'il 
s'estimer heureux de.se voir compris, et que 
votre bonne-humeur se reflétera sur lui2.. 
Vos enfants n'aimeront-ils pas davantage 
une mamañ souriante, qui cause avec. eux, 
s'intéresse’ à leurs pelites occupations et à leurs 
amiliés, qu'une mère préoccupée, leur repra- 
chant avec aigreur le moindre manquement et 
ne les félicitant qu'à contre-coeur des succès? 
Et les domestiques que vous pouvez avoir, 
seront plus, disposés à seconder utilement une 
maitresse aimable qui fuit les observations 
nécessaires avec fermelé mais avec douceur, 
qu'une femme remplie d'acrimonie qui ne re- 
connail pas les efforts faits et semblé oublier 
que les domestiques, eux aussi, ont des aspira- 
tions qu'il est parfois facile de satisfaire. 


. 


e sourire, 


UNE MERE. 


Depuis ce jour, la figure de Chris- 
tian resta très pâle, et ses iris mau- 
ves grandirent tant et tant, qu'ils 
semblaient refléter des songes ef- 
frayants que les grandes personnes 


ne voient pas. 1 
LL . L 


Tante Colette, cependant, avait 
avait dans le coeur des trésors de 
bonté. . 

Au petit, qui demeurait hargneux, 
elle parla de sa mère: ° 

- Vois-tu, mon petit Christian, je 
ne suis pour toi qu'une pauvre petite 
tante de rien âu tout. Je ne pour- 
rais songer à remplacer ta maman 
qui était si bonne et que tu chéris- 
sais tant. Cependant, mon tout petit, 
je ferai tout pour te rendre heureux. 
Si tu voulais seulement m'écouter et 
m'aimer un peu — rien qu’un peu — 
ma tâche serait bien facile! Tiens, 
dis-toi qu'en cet instant, maman nous 
regarde tous deux et qu'elle est con- 
tente de voir quelqu'un prendre soin 
de ‘son petit garçon! 

Va-t'en! cria l'enfant exaspéré. 

Tante Colette ne le gronda point. 
Elle le regarda tristement de ses bons 
yeux couleur de caramel. 


petit. 

Tu n'as pourtant pas la préten- 
tion de nous gâter la vie! s'écria-t-il 
ün jour. Les gosses doivent obéir! 

L'enfant fut si bouleversé qu'il ac- 
cepta sans s'en douter les caresses 
tante Colette. C'’étaient celles 
d'une femme, tout uniment, dans la- 
quelle il sentait vibrer un peu l'âme 
de sa mère. 

Il maigrissait. La pâleur de ses 
joues s'accentuait et ses grands yeux 
d'un mauve de campanules expri- 
maient une douleur d'homme. Tante 


Colette se penchait, vigilante, sur cet- 
te 


de 


souffrance recluse, trop grande, 
trop lourde pour ce tout petit coeur 
d'enfant 

LL 


Christian est malade 
vient tous les jours. 


Le médecin 
C'est le soir. Dans la chambre, la 
lampe veille. Elle a un abat-jour rose 
qui jetait, autrefois, un peu de vie 
sur les joues de maman. 
Dans la salle à manger, papa àron- 
Tante Colette répond d'une voix 
douce 


de 


mais ferme Papa s'excite. 
Des mots durs glissent sous Ja port: 
Et moi, je te dis que j'irai! J'en 
ai assez! Voilà trois moig que je ne 
allé aux Français. 
j'ai les billets! 
Un silence, puis la voix de papa re- 
prend, einglaate: , 
L Tu ne m'accompagnes pas? 
Non 
Des pas furieux 
Plus rien 


suis D'ailleurs, 


Une porte qui cla- 


que Papa est sorti. La 


—— a — 
Cors sensibles soulagés 
par ce liquide merveilleux 
‘Instantanément le mal cesse la 
douleur disparait tel est l'effet im- 
médiat du PUTNAM'S CORN EX- 
TRACTOR. Peintürez le cor ou le 
durillqn avec Putnam's et aussitôt le 
cor se recroquevillera Après quel- 
ques applications de Putnam's le CôFr 
tombera Ni douleur ni déception 
Putnam's fait ce travail c'est un 
remède sûr pour les cors. Achetez- 
en une bouteille dans toute pharma- 
cie Refusez tout substitut. Jamais 
il n'a failli 8 
t . 
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Christian - 
fixa un moment sur elle ses prunelles |lette, toi! 
claires. Puis, sans plus rien dire, il | man! 
alla pleurer doucement dans un coin. Henri-Jacques PROUMEN. 
Le père s'irritait de l'hostilité du 2 2———— 


cément gênées de la présence de ce 
| qui enlèvera à la correspondan- 


porte de la chambre à coucher s'ou- 
vre doucement. Dès pas feutrés glis- 
sent jusqu'au petit lit. 4G'est tante 
Colette. Û 

Elle est restée pour veiller sur 
Christian. 

Et cependant, elle n'est pas sa mi1- 
man. On peut donc être bonne, très 
boane pour un petit enfant sans être 
sa mère? : 

Tante Colette est très bonne. Pour- 
tant, Christian a été dur, très dur pour 
elle! 

Son coeur se serre très fort. 1] 
ferme les paupières et feint de dor- 
mir. 

- Tante Colette est près de lui. Il 
sent, posé sur lui, le doux regard de 
ses yeux de miel... Elle renifle un peu. 
11 devine qu'elle pleure... Elle passe sa 
main sur le front de l'enfant. 

Pauvre petit, murmure-t-elle.. 
Je ne suis pour toi qu'une étrangère, 
mais je veux te garder, moi! 

A ce moment, Christian n'en peu‘ 
plus. Son pauvre coeur crève en san- 
glots. Il enlace, éperdu, le cou de 
tante Colette en clamant: 

— Oh! pardonne-moi'. J'ai été si 
méchant! Tu n'est plus tante Co- 

Tu es maman, maman, ma- 


La correspondance 
de votre fille 


Dans quelle mesure une mère de 
famille peut-elle et doit-elle contrôler 
Ia correspondance de sa fille et de ses 
enfants en général? Voici comment 
“Noël” 


une lectrice du 
question. 


résout cette 


Une maman peut et même doit sur- 
veiller la correspondance de sa fille, 
mais très discrètement, en s'infor- 
mant, par exemple, à l'arrivée du 
courrier: “Tiens! qui t'écrit de tel en- 
droit ?” ou bien: “Tu as des nouvelles 
de ton amie?” Comment va-t-elle ? 
Qu'est-ce qu'elle te raconte de nou- 
veau?" Mais je crois, qu'en aucun 
cas, elle ne doit lire les lettres que s4 
fille écrit ou reçoit si celle-ci ne le lui 
propose spontanément. 

Elle risque d'abord d'enlever un peu 
de la fraicheur des sentiments de la 
jeune fille qui se livrera moins naiv:- 
ment, sachant que sa lettre sera lue, 
par une amie sans doute et non par 
un juge, mais une amie qui ne voit 
plus les choses des mêmes yeux et 
pourra sourire de ses illusions, de 3es 
déceptions, de ses enthousiasmes. 

S'agit-il des lettres qu'elle reçoit ? 
Ses amies prétendent bien écrire à la 
fille et non à la mère, et seront for- 


ce son carectère d'intimité. J'irai mé- 
me jusqu'à dire qu'il y a une véritable 
indiscrétion à lire les lettres de sa 
fille, qui peut confier à une amie très 
chère, par exemple, des ennuis de sa 
Vie présente ou des inquiétudes sur 
son avebir, qu'elle veut dissimuler à 
sa mère dans le but peut-être de lui 
épargner peine et süuci. Enfin, sur 
certains sujets très délicats, celui par 
exemple d'une vocation. qui s'éveille, 
souvent une jeune fille se livrera plus 
facilement à une amie de son âge, une 
amie très intime qui pourra l'aider et 


s 
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et ne pas dire,.et surtout ne pas écri- 
re.__ Là, j'avoue que la surveillance de 
la maman est peut-être utile pour em- 
pêcher la jeune étourdie de faire des 
gèffes”, et qu'elle peut/lire les let- 
trs de sa petite fille jusqu'à un cer- 
tain âge; mais quel est ce “certain 
âge”? I1 est impossible de le fixer. 
C'est à notre tüct, à notre déficatesse. 
féminine à juger quand il] est bon de 
nous effacer discrètement pour lais- 
ser un libre essor à des confidences 
d’adolescente. 

J'entends que vous voudriez être 
la première confidente, et c'est natu- 
rel. Mais dans le monde des tendres- 
ses, il faut toujours donner sans rien 
demander; dans l'affection filiale, 
comme en amour, comme en amitié, 


confiance est chose infiniment fragile 
qu'il ne faut pas même effleurer; 
l'exiger serait le plus sûr moyen de 
la perdre. Efforçons-nous seulement 
de l'inspirer; encourageons l'expän- 
sion de nos enfants en accueillant tou- 
jours sans sévérité et sans ironie leurs 
idées puériles et parfois fausses que 
nous rectifierons discrètement. Sans 
chercher à les mûrir trop vite, trai- 
tons un peu nos filles en ‘petites com- 
pagnes'”, en les mélant quelquefois à 
nos préoccupations matérielles ou mo- 
rales. La confiance viendra toute 
seule si elle doit venir, et l'enfant 
d'elle-même mettra sa mère au cou- 
rant des moindres détails de sa cor- 
respondance. 


LA COQUETTERIE 
PERMISE 


Après la journée de travail 


Quand est terminée votre journée de 
labeur, sachez vous reposer d'une fa- 
çon effective et bienfaisante. Reve- 
nez chez vous, aspirer l'air devant une 
fenêtre ouverte, même s'il fait froid, 
pendant quelques secondes. Puis, 
plongez votre visage dans l'eau tiède; 
aspirez encore une fois aussi profon- 
dément que possible et plongez-vous 
de nouveau sous l'eau. Répétez cette 
opération trois ou quatre fois; essuyez 
votre visage, poudrez-le discrètement 
et vous vous sentirez tout à fait repo- 
sée, surtout si vous joignez à ce petit 
exercice l'effort moral suivant: ne 
pensez à rien de triste ou de préoc- 
cupant. 

Sans doute, il est difficile parfois 
de chasser certaines pensées pénibles 
et obsédantes. Mais, dites-vous: “Je 
dois me reposer. C'est un devoir en- 
vers moi-même si je veux être en état 
de fournir demain et les autres jours, 
la dépense quotidienne de mes forces.” 

Que tous vos nerfs, que tous vos 
muscles et tous vos membres soient 
en.état de détente parfaite: cherchez- 
leur la position la plus propice au re- 
pos complet; si vous devez coudre, al- 
longez-vous: si vous avez à procéder 
à quelques soins de ménage, que ce 
soit assise ou debout, selon ce qui vous 
convient le mieux. Evidemment, après 
des heures d'immobilité devant un bu- 
reau ou une machine à écrire, le mou- 
vement, la marche, une occupation 
active ne peuvent que vous être salu- 
taires; agissez gaiement, sans çrainte 
de saluer ces heures de liberté par la 
chanson qui vous monte aux lèvres: 
la belle humeur est le plus sûr des 
réconfortants. Puis, couchez-vous de 
bonne heure; c'est le meilleur conseil 
que je puisse vous donner en vous 
souhaitant calme, sommeil et peu, de 
rêves. 


plus.on rèclame, moins on obtient: la’ 
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feurs;-un touthant exemple _“d'exqui-. 


Vierge, les saints”. et-tout spétiale- 
ment avec “Jésus-Enfant”. : 

Soeur Marie-Marthe partage la vie 
bumiliée, souffrante,. pénitente, ré- 
demptrice. de Jésus Crucifié.° Mais 
aussi, en la société de Jésus-Enfant, 
elle mène une vie d'enfance, simple, 
joyeuse, dilatée. 

Que de fois, à bout de forcés, ou 
limitée par le temps, implora-t-elle 12 
secours de ‘‘son petit Jésus”! 

Un jour qu'elle était souffrante et 
encore à jeun vers une heure de 
l'après-midi, Soeur Marie-Marthe dé- 
libérait en elle-même si elle devait 
chercher une auxiliaire pour son ou- 
vrage, très en retard. ‘Bon Maitre, 
vous voyez où j'en suis, que faut-il 
faire? . 

Aussitôt, un radieux enfant de six 
ou sept ans se présente à elle: 

— Si tu le veux, je viendrai à ton 
aide! 

— Oh! oui, bon Maïtre, je compte 
sur Vous! 

— Je suis ami de la paix, répond 
l'Enfant-Dieu, et ennemi du trouble... 
Je veux que tu te tiennes auprès de 
moi. ' 

Avec Jésus, et sous son divin re- 
gard, tout est bientôt achevé: table 
desservie, vaisselle, balayage du 
choeur et du réfectoire, préparation 
du goûter des élèves. A deux heu- 
res notre Soeur était libre pour la 
lecture. Jésus demeura près de son 
Epouse jusqu'à trois beures, où il dis- 
parut, la laissant dans une joie cé- 
leste. A cinq heures, l'heureuse Pri- 
vilégiée, entrant au choeur pour 
l'oraison, retrouva son ‘cher petit 
Jésus”. 

Parfois avec une bénignité incroya- 
ble, Jésus-Enfant offrait lui-même ses 
services: ‘‘Commande-Moi, et je ferai 
ce que tu voudras. — Eh bien! mon 
bon Maître, aidez-moi à faire mon ré- 
fectoire...”" Et Soeur Marie-Marthe 
voyait l'Enfant divin devant elle, fai- 
sant le nettoyage et préparant les 
tables. 

“Je veux que tu continues À tout 
faire pour Moi, lui disait-il. 
mande personne pour t'aider dans ton 
emploi, alors je me ferai Moj-même 
ton aide.” Et Celui qui a pour servi- 
teurs les Anges se mettait à l'évier!… 

Le temps passe alors avec la rapi- 
dité de l'éclair, tandis que le coeur de 
la trop favorisée Converse s'embrase 
d'amour pour son ‘divin petit Aide, 
si beau. si aimable..." Ce coin de la 
maison devient un Ciel: et notre Soeur 
trouve que la vaisselle est trop tôt 
achevée. 

Toujours naïve, elle croit que, si 
quelque Soeur venait en ce moment, 
elle verrait l'Enfant-Jésus lavant les 
assiettes et elle, les rinçant… Alors, 
elle ferme bien la porte, afin que per- 
sonne ne se doute de ce qui se passe 
en ce lieu béni. 

De fait, les Soeurs Converses étaleat 
fort étonnées et ne pouvaient com- 
prendre comment Soeur Marie-Mar- 
the arrivait à se tirer d'affaire dans 
un emploi si chargé. On sait main- 
tenant où elle cherchait du secours. 

On sait aussi que se tenaient là 
d'amicales conversations. Jésus di- 
sait: ‘‘Nous faisons la Sainte Enfance, 
nous deux. les deux petits enfants 
ensemble...” 

— O bon petit Jésus! que je vous 
aime! répondait-elle.… Et Jésus sem- 
blait, heureux: ‘Quand tu Me parle- 
ras ainsi, lors même que tu. ne. Me 
verras pas, je serai encore plus con- 
tent, parce que je t'écoute toujours!" 

En se retirant, il lui demandait avec 
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massant les fruits avec elle! A deux, 
la besogne est bientôt faite et les pa- 
niers pleins de belles prunes! Mais 
qu'ils sont lourds! Soeur Marie-Mar- 
the ne peut les Soulever: “Bon Mat- 
tre, je ne puis pas porter ces grès 
paniers toute seule. mais si Vous 
m'aidez, cela ira bien” Son divin 


-petit Aide ne la laisse pas. dans, J'em- | 


barras, et tous deux reviennent au 


.le n'aurai pas la sévérité de pros- 
crie l'adoption par la famille de cer- 
taires petites créations de son lan- 
gage hésitant. Après tout, cela n'a 
qu'un temps, et ce temps est char- 
mant. Pourvu que le surnom tendre 
donné à la maman ne dépasse pas la 
mesuré où il cesserait d'être respec- 
tueux, que le diminutif dont on nom- 
me Bébé s'arrête à l'Age où il en se- 
rait ridiculisé par ses camarades, je 
ne vois pas d'inconvénients si cela 
vous amuse que les poules soient des 
“cocottes”, les chevaux des “yoyo”, 
les épingles des ‘’Ça-pique”, mais, de 
grâce, ne vous croyez pas obligé par- 
ce qu'ils ont six ans, six mois, de leur 
présenter @u ‘lolo au lieu de lait, 
du ‘“pain-pain”, quand le pain tout 
court n'est pas plus dur, et les pro- 
mener en ‘“tuture'”, quand la voiture 
roule aussi bien. Il est un nombre 
d'objets et de fonctions pour lesquels 
l'usage a consacré ce procédé simple 
de doubler une ‘syllabe, ne les multi- 
plions pas inutilement. Le langage 
doit mettre les sentiments et la no- 
tion des choses à la portée des en- 
fants, mais sans pour cela les rendre 
bébêtes. Et jamais de mensonges! 
famais d'exphcations fantaisisres sur 
‘es phénomènes de la vie ou les véri- 
‘és de la religion. Ne dites pas ce 
que vous ne pouvez pas dire, mais 
que ce que vous dites ne soit pas on 
contradiction avec la vérité. Jamais 
de ces promesses merveilleuses ou de 
ces menaces catastrophiques que vous 
vous garderiez bicn d'exécuter. 

L'enfant n'est pas un homme, mais 
l'homme continuera l'enfant par un 
développement progressif, et ne le 
contredira pas. Si vous voulez que 
votre enseignement soit solide sur ses 
bases — et cela est important surtout 
pour l’enseignement religieux, — qu'il 
soit sincère. Que ce soit avec dédain 
ou regret, l'enfant devra laisser tom- 
ber peu à peu ses croyances puériles: 
les cloches traversant le ciel sur la 
route de Rome, les nouveau-nés com- 
mandés au Bon Marché, le petit doigt 
de maman rapporteur, ou le front Au 
coupable révélateur (quand si sou- 
vent le petit doigt... se sera mis dans 
l'oeil de maman et k frônt… s'orne- 
ra d'un fameux toupet') N'avez-vous 
pas peur que, l'enfant ayant dû faire 
justice de fables, si poétiques ou utili- 
taires soient-elles, le jeune homme ne 
soit entrainé à faire de même et ne 
renvoie la soumission, la chasteté, la 
pratique religieuse au grenier, où l'on 
relègue ‘‘ce qui était bon quand on 
était petit”? 

La note de notre conversation sera 
la confiance, qui attire la confiance. 
Nous témoignerons de l'estime à ce 
petit à qui nous en devons tant, plante 
du bon Dieu semée pour fleurir aux 
jardins ce l'éternel paradis et qui nous 
est confiée pour l'instant de notre pas- 
sage ici-bas. Pas c'e raillerie, pas de 
perëiflage; il doit comprendre que 
vous ne pourriez pas rire en le voyant 
laid, méchant ou malheureux; "de l'en- 
train, Ce la gaieté, même si vous 
n'êtes pas disposée à en avoir. Fai- 
tes-lui aborer la vie comme un don 
du Créateur. Parlez sérieusement de 
ce qui est sérieux, la ‘‘blague” n'est 
inoffensive qu'avec les gens avertis, et 
encore! 

Parlez nettement avec autorité 

sans exagération, de façon que 
le commandement sait bref, l'explica- 
tion claire, la réprimande comprise, 
et l'éloge sobre, et que la communion 
reste entre vous et votre enfant, de 
telle sorte que commandement, exp... 
cation, réprimañde, éloge, tout puisse 
se terminer dans un baiser. 

Pierre D'ASVIN. 

(La ‘“Maison'') | 

de D ———— — 

La vraie mission de la femme est 
de consoler les souffrances qu'on lui 
confie et d'offrir à Dieu tout bas ses 
propres douleurs. 

Nos moments de lumière sont des 
maments de bonheur, quand il fait 
clair dans notre esprit, il y fait beau. 

Celui qui fait le bien en son temps 
a travaillé pour les siècles. 
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- “Je crois que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil- 
leux! J'ai eu six ehfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar- 
çon en santé, il a huit mois et pèse 
23 Ibs: ‘J'ai pris votre remède avant 


splendide. J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes effets.”"— Mme 
Milton McMullen, Vanessa, Omiario, 


La fille de Schumann 

La fille de Schumann est mcrte ré- : 
cemment après avoir donné, pendunt 
toute sa vie, un rare exemple de piété 
filiale. Elie avait quatre-vingt-huit 
ans. 5 

Elle n'avait jamais voulu se ma- 
rier. Bien des fois elle avait été sol- 
licitée. Toujours elle avait répondu: 

—- Non, je tiens à conserver le nom 
de mon père; je ne saurais en porter 
un plus beau. Je mourrai Marie Schu- 
mann, comme je suis née. 

En Suisse, où elle vivait, tous les 
musiciens, tous les mélomanes de sa 
localité, la connaissaient, et le plus 
grand plaisir qu'on pût lui faire était 
de venir jouer auprès d'elle les sym- 
phonies de son père. 

A tous les instrumentistes qui lul 
procuraient ce plaisir, elle posait la 
même question, surtout dans ces der- 
nières années: 

Vous aimez la musique de mon 
nère, n'est-ce pas? Croyez-vous qu'il 
y en ait de plus belle! 

Elle avait treize ans et demi quani 
le célèbre musicien mourut. Elle 
n'avait jamais cessé de vivre au mi- 
lieu des souvenirs qu'efle avait con- 
servés de lui. 

La France aura-t-elle des juges 

féminins ? 

Les avocates de Paris ont fait une 
démarche auprès du ministre de la 
Justice pour qu'il prenne l'initiative 
de nommer des femmes comme juges 
dans les tribunaux pour enfants. ‘l 
existe un précédent en Pologne. 

—— th 2—— 


Quelques pensées 


La volonté est une main avec la- 
quelle on plie au-dedans de soi tout ce 
qu'on veut. 

Le trava!i chasse la misère, l'éco- 
nomie l'empêche de revenir. 

Les malins n'artivent à rien sans 
ie concours des naïifs. 

L'occasion qui décide de tout don- 
ne de la puissance à qui sait la saisir. 

11 s'agit de régler le fond de vot:e 
coeur pour régler votre vie. 


Un mot expressif vaut de longues 
périodes. 


\ 
par année, 


Solse pages intéressantes montrant 
100 nouveaux dessins attreyants de 
broderie pour patrons 

eu for chou et marchandises 


formations instructives des plus 
to tes pour la ménagère 


pratique. 
11 y à plusieurs objets de valeur pour 


la saison des cadeaux. 
715,000 femmes au Canada reçoivent 
tour exemplaire régulièrement. 
Pourquoi pas vous? 
Noppeles-voue qu'il s'en mère 
ris par an pour rec 
«sem vhaire chaque mois, 
Découpez votre et 
Dante 
= — 
JOURNAL DE BRODERIE CORCY 
5744 rue Steatherine Est, Montréal 
d'inctus 11ete Lun abonnement d'un 
de broderie Gorcy. 


re prés de. 150 


diré des lettres émouvañtés qui 
ent chaque envoi! Nous né pou 
vos résister au plaisir d'en publier quelques 
extraitgs 
premier prix. que J'ai gagné à 


'uge le 
sd" ere mais j'eh rals le säcrifice pour 
Du potite pourrie — Léonard, 6 ans. 

“Que je suis contente de donner ma, boîte à cou- 
ture! ‘ Jésus aime les petits enfants qui font des sacri- 
: fices, 1] m'aimera done et cela me réjouit beaucoup. 
Votre petite fille qui aime à donner.” — Eveline. 


“Je vouS envoie la poupée que J'af reçue comme 


de m@n gratd-père, il y a deux ans. Je suis 

eue EP era eo amer 

petite file 'psuvie à qui vous la donnerez. C'est moi 

qui ui ai fait la phtite robe, les petits bas et le petit. 
." -+ Germaîhe. 

“Ce ét négrilloé qui m'a fait sourire fera sans 
douts n6ssi sourire quelques bons petits pauvres à qui 
va lost ma sympathie et À qui je donne de touf coeur.’ 

— Joseph. 


MU Je Parier 


# LE en a des dizaines 


A sont moitis du #0 que vols, 


donñé, et promettons-nous de faire _—— 
l'an prochain. 

Mes pelits-cnfants seront sans. doute heu- 
reux de lire le merci d'uh cher. petit qu'ils ont 
gâté: 

“Chère Mère-Grand, ' 

“En, revenant de la messe de minuit j'ai été bien 
_surpris de- voir toutes les étrennes qui-nous atte 
Maman m'a dit qu'elles venaient des petits-enfants de 
Mère-Grand. Je les remercie de tout mon coeur, je 
suis bien content. Je vous remercie aussi pour tous 
mes petits frères et soeurs. Ils étaient tous bien heu- 
reux. Nous avons passé un bien beau Noël.” 

. | ARMAND. 

N'est-ce pas, mes chéris, que cette pelite. 
leltre frémissante de bonheur vous dédom- 
mage bien des gros sacrifices que vous vous 
êtes imposés? 

Vrenez la résolulion, au début de 1930, 
d'être toujours attentifs aux annels de la cha- 
rilé, ; les bénédictlôs de 
CE nfant- Jésus, la vive reconnaissance de 


MERE-GRAND. 


el vous aurez, avec 


TOUJOURS DANS 
= LA LUNE 


— Eh bien, dit le papa en s'as- 

À table avec un froncement 1e 

où est Adrienne ? 

_ On a sonné la cloche du déjeu- 

nér, répond la maman, elle a dû l'en- 
tendre. 


| lui 


Î 


4 


Pi 


: Elle se tourne vers la femme de 
chambre: 

—" Julienne, n'auriez-vous pas aper- 
qu'Miie Adrtetine ? 

— Non, Madamé. 

Lé papa se lève et se met à appe- 
ler de toutes ses forces dans le jar- 


din; la maman joint ses cris à ceux formes 


Elle aura l'air toute sursrise qu'on 
adresse la parole, 
brusquement des nues, elle répondra: 
‘Si je consens à épouser mon- 
Lens Qui ça? Moi? 


| L'ENFANT BIEN 
ELEVE 


Devoirs de politesse des enfants 
entre eux 

1] y a, en général, 

sans-gène entre frères el soeurs. 

Ils se parlent sur un ton rude 

et n'emploient pas toujours des 
polices quand'ils se de- 


Te _ a — —— ——— 


h chien et le perroquet 


et, tombant 


Une vieille dame avait nn perroquet 
| qui s'appelait, naturellement, Jacquot, 
et un petit chi:n qui répondait au nom 
de Coucou (c'était un pseudonyme). 

Le perroquet n'avait rien d'une va- 
che espagnole: il parlait admirable- 
ment le français, il en savait les subti- 
lités sur le bout des plumes, et ne 
manquait pas, bien entendu, de s'enor- 
gueillir de sa science et de railler sans 
cesse ce pauvre Coucou qui ne con- 
raissait, en fait d'éloquence, que l'art 
de l'aboiement et du jappement. 

A la mort de leur vieille maîtresse, 
Jacquot et Coucou furent recueillis 
par un Japonais, qui les emmena dans 
son pays. 

Mais là-bas, hélas! Jacquot ne tar- 


trop de 


encore une fois à tous ceux qui ont: 


conservées, surtout, à cause de a ter- 
rasse de laquelle on domine toute !a 

ville de Fontarabie, Truh, Hendaye, 
Saint-Jean-de-Luz, enfin tous les en-: 


[virons. © Ce çhâtéau füt la demeuré 


de Jeanne la Foile, mère de Charles- 
Quint, pendant sa démence. 

“Non loin de Fontarabie, plus avant 
en Espagne, se trouve Saint-Sébas- 
tien. Cette ville.est rénommée à cau- 
Âse de-se plage qu'on -appelle-‘“‘La Con- 

cha” parce qu'elle a la forme d'une 
immense coquille, entourée de monta- 
gnes. Sur un mont élevé, séparé un 
peu des autres collines, ce qui le fait 
ressembler à une presqu'ile, est situé 
le château du roi d'Espagne, Alphonse 
XII. C'ést magnifique! En cet en- 
droit la mer est plus fougueuse et au 
moment des tempêtes, de grosses la- 
mes montent et se jettent avec fracas 
sur les monts. Que j'aime à contem- 
pier la mer! Je croyais revoir Qué- 
bec tel qu'il m'apparut au, soir du 16 
août! 

Après avoir quitté la plage, c'est 
vers l'église du Bon Pasteur que nous 
portons nos pas. L'extérieur est d'un 
aspect grandiose mais l’intérieur, oh! 
comment le décrire. Outrg du mai- 
tre autel, il y a dix autres autels ri- 
ches... très riches. Tout est or. Les 
Espagnols ne mettent rien de secon- 
daire dans leurs églises, disent-ils. 
L'Espagne est renommée pour l'inten- 
sité de sa foi. 

Du Bon Pasteur nous allons à 
l'église Sainte-Marie. Dans le dôme 
on conserve une Vierge nommée, Vier- 
ge del Coro, ‘du Coeur”. L'endroit 
où elle est vénérée est transformé:en 
petite chapelle. L'Enfant-Jésus est 
placé dans les brhs ide: la Vierge: et, 


du papa: le jardinier accourt; la cui- 
siñière soïitie la cloche à toute volée; 
la femme de chambre parcourt la 
maison dans tous les sens. 
— Adrienne! Adrienne! Adrienne! 
C'est un vacarme épouvantable; 
mais Adrienne ne parait pas. 
— Elle a dû tomber dans le puits, 
se lamente la maman, toute éplorée. 
+ Pas du tout. La voici allongée sous 
un arbre, impassiblement plongée 
dans la Cantemplation du gazon. 
— Que fais-tu là, petite malheureu- 
se? interroger le papa, hors de lui:.… 
Adrienne prend un air ahuri: 
- Je ne sais pas, p'pa 


mandent de menus services. On 
les entend rarement dire: 

“Veux-tu, s'il te plait..." Au 
cours d’une discussion, ils s'a- 
dresseront des épithètes gros- 
sières. Ils ne sont ni aimables, 


{ni complaisants les uns envers 


les autres. 

Is ont tort d'agir ainsi. 
Devoirs de politesse des jeunes 
envers leurs aînés 

Soyez obéissant, respectueux 


Les ainés remplacent leurs 
parents auprès de leurs frères 
et soeurs plus jeunes. 


| 


| bon chien, 
et serviable. 1 


de ses-rnains, la Me äù Ciel laisse 
tomber deux m leg” que les fidèles 
baisent avec tresgéeé - * 

Non loin Ce la plage, 


da guère à s'apercevoir que les gens 
axquels il s’adressait en français ne 
saisissaient rien à ses discours; s'il 


demandait à manger, ou à boire, on les Jésuites 


éclatait de rire, en se moquant des |ont une splendide chapelle, ouverte au 
sons singuliers qui sortaient du foni public. Quelles beautés et quelles fi- 
de sa gorge, et l'on s'en allait. chesses! Les deux grands anges, sur- 


tout, gardant le Tabernacle, sont une 
oeuvre d'art remarquable. On les 
croirait vivants, tellement ïls sem- 
|blent imposer silence, nous inviter à 
la ‘prière et nous rappeler que Jésus 
est là. # 

Quittons l'Espagne et revenons vers 
notre belle France! Visitons la jolie 


Coucou, tout au contraire, avec ses 
caresses, ses jappements, ses aboie 
ments, continuait à se faire compren- 
dre à merveille, et comme c'était un 
5 il ne voulut pas tirer ven- 
geance Ce Jacquot; il se contenta seu- 
lement de lui faire rernarquer un jour, 
en lui apportant uh peu de sa pitan- 
ce, que l'éloquence n'est pas tout dans 


Xe 


Est-ce que n'entends 
puis dix minutes, 


pas, de- 
les hurlements du 


jardinier, In cloche de la cuisine, les leur sans murmurer, 
pleurs ce ta mère et mes propres | AVeC déférence 
cris? 
Où ch,-ppa? Ors( 
-. Mais tu es donc complètement réprimande, 
sourde ? L bonne humeur 
Non, p'pa 


Laisse-la, fait la mère excédée 
clle est toujours dans la lune 


Précisément. rez à essuver 
Où qu'elle set, quoi qu'on fasse, vaisselle. Vous 
Adrienne, avec ses grands yeux hébé- de l'eau. 
tés levés uu ciel, Adrienne semble se place. Au 


désintéresser complètement de tout ce 
qui se passe autour d'elle 
A table, elie s'at'arue indéfiniment 
à une lente dégustation du potage, 
et te “essert la:trouve encore pensive 
devant une vaste assiette de nouilles 
Mang donc' Mange donc! s'im- 
patiente s" mainan. Mange donc, au 
lieu de “’révasser”. 
Mais elle rêvasse st bien que tous 


langer, chez 
conduirez 


les 
rite. 


que autorité 


s convives ont déjà quitté la table Sovez doux. 
epuis longtemps, quand elle s'avise | uiñe querelle s'élév: 
de plier sa serviette l'apaiser: 

En classe, la maitresse la ques- 
tionne : 


pertinemment, 
— Répondez, Adrienne 


Mais Adrienne est dans la lure 
- Adrienne, je. vous parle 


tes-lui 


— À moi, M'selle ? Sovez 
— Yat-il plusieurs Adrienne dans égale. 

la classé ? Mon. Alors, répondez à 

ma quéefion. C'est à vous 
Mais Adrienne ne sait pas s'il s’agit [soin de former 


de calçul,ou de géographie elle ne 
suit pas. , On lui demande combien 
font trois ‘Ms neuf; elle se gratte éva- 
sivement lé front et répond que Lon- 
dres est la capitale de l'Angleterre 


Montrez-leur 
lue, comment 
comment on se 


leur répondez donc 
mais grossiérement. 


conseils qu'ils vous donnent. 
Lorsqu'ils vous adressent une 
acceptez-la 


Evans à eur Aa re LETTRE DE FRANCE 


chez à leur rendre service. 
si, à la maison, 
les 


du charbon. 
dehors, 
les commissions chez le bou- 
l'épicier…. 


l'abreuvoir, aux champs. 


Devoirs des aines 
N'abusez pas de votre auto- 


Votre âge vous donne quel- 
sur vos frères et 
vos soeurs. N'en abusez point. 
conciliant, 


Si Fun d'eux vous répond im- 
faites semblant 
de pe pas lavoir entendu. 
comprendre 
mal à votre égard. 
toujours 


Donnez le bonexemple 


soeurs & la politesse. 
‘eur toujours le 
comment 
on 
sert d’un mou- 


Ja-|la vie et qu'on ne se débrouille pas 
Obéissez- partout et toujours uniquement avec 
Ecoutez |des paroles. 
et suivez! les Et c'est 


même ailleurs 


chez les perroquets. 


vrai, que 


avec 


Ain- 
vous les aide- 


e———S 


(Suite) 

Les Espagnoles, pensionnaires À 
Saint-Joseph, sont charmantes, mais. 
vous le comprenez, naturellement je 
préfère les Françaises et il y en a 
beaucoup à Fontarabie. Toutes es- 
sayent te faire plaisir à la petite Ca- 
nadienne. 


la 
chercher 


meubles, 
irez 
à leur 
vous ferez 


Vous 
ANIMAUX ñ Aussi je vous assure que 
si elles viennent au Canada je ne 
manquerai pas de le leur rendre. Et 
vous m'aiderez, chère Mère-Grand? 
En attendant, faisons quelques ex- 
cursions avec mes amies de Fontara- 
bie. D'abord, dirigeons-nous 
l'église paroissiale qui possède un 
maitre autel très riche. Ce qui me 
frappe le plus, c'est une statue de la 
Vierge ces Douleurs et une autre du 
Christ appelé Nazaréen, qui a une 
figufe très expressive. De magnifi- 
ques vitraux rappellent les faits his- 
le siège de 163%, 


vers 


Si 
, cherchez a 


Fai- 


qu'il agit [toriques de 14 cité: 


le mariage de Louis XIV avec Marie- 


d'humeur Thérèse d'Espagne, la conversion de 
saint Jean de Dieu, etc. 
Dans la sacristie, qui est sans cesse 


qu'incombe le Rues ce visiteurs, on conserve de 
vos frères et [très grandes richesses: les ornements 

Donnez- | d'église qui servirent pour le mariage 
bon exemple.{[de Louis XIV; tout un assortiment de 


‘entures et d'ornements pour Je culte, 
des broderies chinoises, don de Char- 
'es-Quint 


on sa- 
dit merci, 


Des ruines de la première 


Dans les jeux, ses petites camara- cbhoir de poche... église, antérieure au XIJIème siècir, 
des ont àécidé‘en cachette qu'elle ne A table, rappelez-leur les rè-[on conserve quelques fragments du 
“compterait que pour du beurre”: elle | s'es les plus élémentaires du la |chemin de croix qui était en bois *! 
faisait toujours perdre, avec sôû ahu- | holitesse concernant la tenue,fdont les sculptures sont remarqua 

. rissemeni, le camp où l'on avait Fim- |}a facon de uranyUr…. bles 
-pridéheé de l'adjpettre. Suyez plus particutièrement| Tout près de l'église, les ruines du 
On lui emande à brûle-pourpaint: | .,,lfs ét uimables envers vos [Château de Charles-Quin Dans |: 
A quoi penss-lu, Adrienne? sSoCuUrs pièces du bas, on peut voir des bcou- 
Ellé baisse Sd mutudes les yeux: Faites pluisir à vos parents. |'ets de canon qui furent lancés par 
A rien Frères et socurs doivent s'up- Napoléon sur l'Espagne A l'étage 
“Le jour de son dariage monsieu- | pliquer à contracter de bonnes [supérieur se trouve une petite ‘h=m- 
le curé se tourners vers elle et lui | habitudes, afin de montrer leur [bresoû était la chapelle du çhäteau 
posera la question: “Uonsentez-vous | nutuelle nffection et de faire {y réste une partie de l'autel et 
à épouser monsieur 7” plaisir à leurs pareuls, quelques chjets qüi ont figu: 


i 


petite ville de Saint-Jean-de-Luz, si- 
tuée sur la mer. Son église est le 
type des églises basques, avec ses trois 
rangées de galeries pour les hommes. 
Le rétable de l'autel est fort remar- 
quable avec toutés ses statues dorées. 
C'est la fête du Christ-Roi! Nous 
avons le privilège d'assister à vêpres 
en ce sanctuaire. L'orgue accompa- 
gne le chant de tous ies fidèles réunis. 
C'est d'un effet merveilleux et tou- 
chant. Cette belle habitude existe. 
paraît-il, dans tout le pays basque 
français. Au sortir de ce touchant 
office il pleuvait tellement que je n'ai 
pu visiter rien de plus; mais j'étais 
très .contente d’avoir pu admirer la 
grande, foi et la profonde piété des 
Basques. 

*Sur la frontière de France, se trou- 
ve Henüaye que j'ai parcourue pilu- 
sieurs fois. Sa plage est _ superbe! 
Son château, construit par un ambas- 
sadeur d'Abyssinie et tout meublé à 
l'orientale, est curieux à visiter. Il 
a été donné à la Sorbonne avec son 
chservatoire pour l'étude des astres. 

Ce n'est pas tout, chère Mère- 
Grand; j'ai eu encore un autre grand 
privilège. Devinez? Je suis allée à 
Lourdes! Mais comme je vous ai 
déjà écrit bien longuement, si vous 
me le permettez, je reviendrai vous 
parler spécialement de ce pieux pèle- 
rinage. 

Excusez mon long babil, chère Mère- 
Grand, et recevez un affectueux bai- 
ser de Votre petite fille de France, qu! 
aime de plus en plus le Canada, car 
elle apprend à mesurer l'étendue du 
sacrifice des premiers calons et -des 
missionnaires qui eurent le courage de 
quitter une si belle patrie, pour venir 
fonder, chez nous, un Canada fran- 
çais! 

Votre enfant toujours, 
Eva PELLETIER 


Dame belette est prévoyante 


On 2 trouvé en Allemagne, 


dans 


au cneur 
d'un gros peuplier débité 
le 
d'une belette 


un 
garde-rianger hivern:l 
Voici eh quoi il con- 


scierie, 


sistait 
Quaranje-quatre soigneuse - 
ment empilées l’une sur l'autre et 5 


souris 


: | purécs par des couches de sable qui 


Den LE ET De 1757 PRET HUE 


fon nom figu- 
re dessus avec deux belles étoiles do- 
rées au bout. - 

En arrière, près de la porte, il y a 
une grosse fournaise, un escälier. A 
droite, il y a deux tableaux: lÿun re- 
présente la bénédiction du jour de 
l'an et l’autre le réveïllon de Noël; 
des cartes géographiques, un g'obe 
terrestre, une horloge et un beau ca- 
lendrier de la Liberté, t 

Les tableaux de Massicotte sont 
ceux que je préfère le plus, parce 
qu'ils nous apprennent À conserver 
les pieuses coutumes de nos ancêtres. 
rs pas que j'ai bon goût? 

Blanche MARCOUX. 

Ecole Lorette Ouest (grade 3). 


* Etre patriote! 


Définir le patriotisme n'est paë cho- 
se facile pour un écolier. Est pa- 
triote celui qui aime le coin de terre 
où Dieu plaça son berceau, ceiui qui 
aime la nation dont il fait partie, 
celui qui reconnaît les desseins de la 
Providence en le faisant naître dans 
tel pays plutôt qu'en tel autre. Donc, 
être patriote, c'est aimer son pays, 
sa nation, son Dieu. 

Pour développer le vrai patriotisme 
dans mon coeur, je dois maintenant 
m'efforcer de fortifier ma volonté par 
la pratique des petits sacrifices. 11 
me faut un caractère ferme qui n'ait 
pas peur du danger. Je dois aimer 
beaucoup ma patrie, 
amour son histoire si riche d'exem- 
ples héroïques, de traits édifiants. 

Dès maintenant, je serai patriote 
si j'étudie bien mes leçons à l'école, 
si je prie béaucoup et ‘ii je sais m'im- 
poser toutes sortes de sacrifices pour 
que, plus tard, je n'aie pas peur d'en 
faire de grands. 

Le peuple canadien est un peupl 
d'agriculteurs. Sir Georges-Etienne 
Cartier disait: ‘“‘Cramponnez-vous au 
sol”. La vie agricole a de grands 
avantages sur celle de la ville. Je 
désire ni'instruire pour cultiver avec 
plus d'intelligence et d'amour le sol 
si riche et si fécond de. ma patrie. 
C'est ainsi que je servirai plus tard 
mon pays. L 


étudier avec 


Henri ROUGEAU. 
Saint-Picrré-Jolys (grade 9). 


Rendons attrayante là vie à 
la campagne 


De nos jours, la jeunesse instruite 
fuit, Ce plus en plus, la liberté de 
nos campagnes, pour se réfugier dans 
les villes. Peut-être, en y songeant 
bien, trauverait-on un moyen pour 
retenir ces oiseaux frivoles, car quoi- 
que attrayante, la vie à la campagne 
peut encore s'amender en le devenant 
davantage. Par exemple, si chaque 
fanille s’appliquait à embellir sa de- 
meure, soit en se faisant un parterre. 
en semant des fleurs, etc., on réussi- 
rait peut-être à rendre plus capti- 
vant le foyer paternel. 

Ensuite, pourquoi ne garderait-on 
pas un peu nos vieilles coutumes ca- 
nadiennes, si cordiales, si pleines de 
vie et de gaieté? Tout cela pourrait 
se réaliser dans notre village. Les réu- 
nions et les jeux publics sont aussi 
très restreints: une sage et prudente 
organisation d'amusements pour la 
jeunesse accroitrait les liens d'amitié 
entre les villageois, satisferait Je be- 
soin d'activité de tous les jeunes gens 
qui, ne trouvant pas €hez eux les 
moyens ce s'amuser, vont chercher 
ailleurs ‘es Civertissements qui ne 
sont pas toujours recommandables. 
Notre bon pasteur, M. le curé, vou- 
drait notre village un coin enchan- 
teur et chrétien à la fois, un village 


oi” charité et la gaieté règnent en- 


souveraines. 
J'unis mes prières aux siennes pour 
que cette heure luise bientôt. 
Noëéla GAUTHIER. 
Ccuveat ce Lorette {grade 9). 


L * + 

Le patriotisme 
1 est dans tout coeur humain deux 
nobles et purs amours: l'ainour. de 

Dieu et l'amour ce la patrie 
L'amour ée.lr patrie est, dit-on, la 
vertu Ces grandes âmes. ‘C'est l’ab- 
négation universelle”, ‘a dit Joseph de 
Maistre Déposé par Dieu dans le 
coeur de l'homme, cet amour se déve- 
à différents degrés. C'est lui 
qui a conduit à l'héroisme les vail- 


loppe, 


s 


Îdeleine de. Verchères. 


prete bird ira ES 4 ET 


(1 "Etsi quelques-uns n 


ee 


lantes de tous les âges: Judith, Blan- | ! 
che de Castille, Jeanne d'Arc et Ma- 


Chez nous, comme autrefois, cé no- 
ble amour s'impose même à la jeune 
fille. Si privée que soit sa mission, 
elle a des devoirs directs envers ‘sa 
patrie — devoirs sacrés qui l'obligent 
envers une société fondée par Dieu 
et à laquelle elle doit sa sécurité, son 
instruction, sa religion. | 

‘Son coeur tendre el sensible trouve 
même la vie trop courte pour rehdre 
à sa patrie les innombrables bienfaits 
qu'elle en a reçus. 

Issue de race canadienne, je veux 


[aussi faire large ma part de ce doux 


devoir. C'est tout d'abord un amour 
filial que je voue à ma patrie. Mesu- 
re-t-on l'amour qu'on a pour sa mère? 
Le pèse-t-on? Jamais on ne l'aime 
assez; jamais on ne la voit assez ho- 
norée, respectée, aimée; jamais on 
en parle assez. On en a plein le 
coeur, on en rêve, on en entretient 
ses amis, et l'on a rien dit, rien sé 
tant ce qu'on exprime est Join 
qu'on sent. C’est ainsi que je veux 
aimer mon cher Canada. . 

Mais puisque l'amour est un acte 
plus encore qu'un sentiment, je le 
prouverai à ma patrie en priant pour 
elle. Pour elle au Dieu des nations 
je demanderai la paix, la gloire, la 
puissance, le génie, la fortune et 
l'honneur. Est-ce trop pour une pa- 
trie que je désire si belle? 

A mon pays je donnerai encore 
plus: je me dévouerai plus tard à la 
noble tâche d'institutrice. Ce serait 
là un bon moyen de faire du bien au- 
tour de moi tout en promouvant ‘les 
oeuvres nationales. Après avoir reçu 
une éducation spignée dans un de nos 
couvents, j'essayerai d'être apôtre de 
Dieu à mon tour, par mon humble 
coopération à l'avancement spirituel 
et même matériel de ma paroisse. Je 
tâcherai d'inspirer à mes jeunes élè- 
ves l’amuor de Dieu et du devoir. Je 
leur donnerai comme idéal: ‘‘Cherchez 
le devoir avant le plaisir, et vous trou- 
verez le plaisir dans le devoir”. 
Avant tout, je ferai fleurir dans leurs 
petites Ames canadiennes, l'amour et 
la pratique de la belle religion catho- 
lique qui est la force et la fierté de 
notre race. 

Au moment d'embrasser cette nou- 
velle carrière, je suis prête à tous les 
sacrifices. Déjà forte de la grâce 
d'en haut, mes armes seront encore 
la vertu et la générosité, une âme 
claire et rayonnante, un coeur et une 
volonté fortement txempés dans 
l'amour du devoir. Comme la Pucelle, 
mon étendard sera: “Jésus, Marie’; 
comme elle je triompherai de tous les 
obstacles et me dévouerai sans comp- 
ter aux plus chers intérêts de mon 
beau Canada! 

: Maria BOULET. 

Sainte-Anne-des-Chênes (grade 11). 
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Un livre dans un fil d'acier 


On avait fait beaucoup de bruit, il 
y a quelque temps — et, certes, il y 
avait bien de quoi — autour d'une 
invention fort curieuse: l'enregistre- 
ment électromagnétique des sons arti- 
culés. 

Autrement dit, et pour employer un 
langage moins savant: enregistre- 
ment d'une conversation parlée sur 
un fil de fer. 

A la vérité, ce fil de fer n'est pas 
autre chose qu'un fil d'acier — et 
méêrae, d'après le perfectionnement 
tout récent d’un savant allemand: un 
fil d'acier chromé, ce qui permet de 
conserver indéfiniment les sons enre- 
gistrés. 

Vous expliquer en détail comment 
les choses se passent serait beaucoup 
trop long et beaucoup trop difficile. 

Retenez seulement: ceci: le fil est 
teudu et parcouru par un courant 
électrique. 
fil qui se déroule à mesure devant ses 
lèvies,, Sä parole est «nregistrée. Il 
D'y are plus ensuite au g/sdapter au 
fil un haut-parleur et à faire se 
dérouler en sens inverse pour bobtenir 
la reproduction fes sons. 

Par ce moyen, un livre a été lu et 
enregistré. C'est la Bible, Elle est 
contenue toute entière dans 1,524 mè- 
tres de fil. | 

La même société anglaise qui fit 
enregistrer la Bible prépare actuel- 
lerment un ‘livré parlé” de =ontes et 
de nouvelles ‘ 

Mais, vous direz, il y a déjà le pho- 
nographe avec ses disques! 

Oui. Mais quelle simplicité pour 


| Quint dot Blot nd Mosao Lane 


.Descend tout du long'des rayons follets. . 
Et, al vas Mens von grec cg 
Vient montrer son oeil en ire die nolts. 


otre psy dorment en sie AE 
pas 
La Lnne s'en va le redire aux 


| Dimanche dans l'octave de. 


L'orateur parle devant ie | 


‘ont pas été sages, 


eux, 


l'expédition, Ja livraison, l'en 
mi Une bobine « qu qui 
tient un livre entier, | ‘qu'un 
serait grand comme une plis 


vigateur, 


un pa célèbre 
Pendant la guerre ‘d'Amérique, # 
fut nommé ëhef d'escadre —— puis, 
plus tard, maréchal de camp dans 1eà: 
armées de terre. . af 
Bougainville ne mabquait pas d'ess 
prit et il est au moins une répliqus 
de lui qu'il faut connaître. © 
Comme il demandait un jour à uù 
ministre des crédits pour la défené 
du Canada, qui ajlait échappertà à 
France, le ministre, faisant” allusion 
aux embarras de la France à rie 


| rieur: 


— Quand la maison brûle, on ne 
s'occupe pas des écuries, 

Et Bougainville de répondre: 

— On ng dira pas du moins, Mon 
sie‘1r, qué her parlez comme un che- 
val. 


Un 


ie 
Que pourra:t-il. dire?.. 


Faul, à son frère — Ne. traverse 
pas la passerelle, elle n'est pas solide, 
Max. —— Tant pis, je me risque. à 

Paul. — C'est stupide! Qu'est-ce 
tu diras quand tu seras tombé à l'eall 
et que tu te seras noyé? 


s'$ 
a 


D 
Deux valent mieux qu'un. 


La petite Simone. — Il n'y a rien 
de plus agréable .que d'avair.un sac 


de bonbons. 
Le petit Paul. — Mais si, ü, y'a 


quelque chose de bien plus nt 
c'est d'en avoir deux. 


l'Epiphanie 


; (8. Luc, II , 41 -& ) ai 

Lorsque Jésus fut .de, douze 
an4, ses parents 8e rendirent à Jérus 
salem, selon leur coutume, au temps 
de la fête de Pâque. Comme ils s’en 
retournaient, les jours de la fête étant 
passés, l'enfant Jésus d dans 
Jérusalem, sans que son père pi sà 
mère s’en aperçussent, Mais, pensant 
qu'il était avec ceux de leur compas 
gnie, ils marchèrent durant up jour: 
puis ils le cherchaient parmi leurs pis 
rents et les personnes de leur con: 
naissance; mais, ne l'ayant, point 
trouvé, ils retournèrent à Jérusalem 
pour l'y chercher. Après trois jours] 
ils le retrouyèrent dans le Temple, 
assis au milieu des docteurs, les écou” 
tant et les interrogeant; et tous ceux 
qui l'entendaient parler étaient dans 
l'admiration de sa sagesse et de ses 
réponses. A cette vue, Marie el Joi 
seph furent très étonnés, et sa mèré 
lui dit: Mon fils, pourquoi avez-vous 
agi de la sorte avec nous? Voyez 
votre père qui vous cherchait, ainsi 
que moi, tout affligés. Il leur répon: 
dit: Pourquoi me cherchiez-vous? Ne 
saviez-vous pas que je dois m'occur 
per de ce qui regarde le service dé 
mon Père? 
pas cette parole. Il partit enguité 
avec eux pour se rendre à Nazareth, 
et il leur était soumis. 
conservait dans son coeur le squve- 
nir de toutes ces choses. .Et Jésus 
croissait en sagesse, en Âge et en grû* 
es, devant Dieu et devant les bom-. 
mes. 
el 


Calendrier de la semaine | 


Jeudi 9 janvier — 8. Julien. 


Vendredi 10 — 8. Marcien. 

Samedi 11 _- 8 Pajémon. u 
Dimanche 12 _- La Sainte béassue 
Lupdi 13 Sie Véronique. 

Mardi 14 — 8. Hilaire. 

Mercredi 15 —- 8. Paul. va 


Les mères d'expérience qui 
cennaissent les vertus de, 
Mother Graves Warm Exter- 


Mais ils ne çomprirent 


ne ue EE 


Or sa mère : 


minator en onf toujours sous la. 


main, parce que su valeur est 
prouvée, 


. La santé du troupeau 
‘La vache laïtière est exposée à un grand 
sombre de maladies dont la prévention mérite 


: da plus grande atténtion de l'éleveur. Tout * 
cultivateur exploitant un troupeau doit connai- 


le traitement des maladies les plus éommunes. 

; Dans la régie du troupeau, comme dans 
toutes les autres entreprises, lé vieux dicton, 
“il vaut mieux prévenir que guérir”, doit être 


le motto de tout cultivateur. 


mesures prévenlives peuvent se résumer coni- 


me suil: : 


10 Avoir dés soins éxtrémes de proprelé 
dans la vacherie çt autour dés constructions. 


20 Ne servir que de l'eau propre et saine. 


“30 Nr seroir-que des aliments de=bonne. 
qualilé, exempts de loule mois{ssüre. 


so Protéger le troupeau contre les excès 
de température: les chaleurs ardentes ou les 


froids rigoureux. 


© 50 Avoir üne vacherir hygiénique où le 
soleil puisse pénétrer en abondance et l'air sr 
renouveler au moyen d'un système de ventila- 


lion énergique. 


60 Isoler du troupeau ‘out animal atteint 
d'une maladie contagieuse où inconnue. 

20 Désinfecter fréquemment la vacherie. 

8o isoler pendant environ un mois tout 
animal provenant d'un troupeau étranger. 

90- Eprouver à la tuberculine, tous les ans, 


chaque suiet du troupeair. 
100 


Alimenter  ralionre lement 
peau. afin d'assurer Ta vigueur de chaque sujet. 
et faire graduellement tous le 
dans le système d'alimentation. 

Afin de pouvoir dofiner les preruivrs trat- 


pâle. ? livres; 


tes el Appareils: 


dué: nhe 


Les principales ‘mètre. 


ples évite des 


die. 


nutlade sont: 


‘appateils dont l'usage est fréquent. Ces remé- 
des et appareils sont les suivants: . 
Remèdes: Sel d'Epsom, 5 disse soda à 


de ricin (castor), 8 onces: désinfectant (acid 
cerbolique, créoline, etc.), 


nde; une bouleille Tà long goutot 
pour administrer les potions: un entonnoir 
avec un tube en caoutchouc d'environ 3 pieds 
de longueur et d'un quart de pouce de diu- 


Il importe au cultivateur d'observer de 
prés chaque animal du troupeau, afin 
les cas de maladie soient traités dès 
Trés souvent, l'application des remèdes sim- 


teinture d'iode, # onces; huile 


an gallon. 
Un thermomètre; un verre gra- 


PRE tous 
début. 


maladies graves. Au premier 


symplôme de malaise, l'animal sera observé 
constamment et-tous-les-symptômes. seronl. 
nolés. afin de déterminer la cause de la mala- 
Très souvent, le premier symptôme de 
maladie s‘observe aux repas, par l'abstention 
de l'animal à manger sa ralion. 

Les premiers soins à donner à l'animal 


® 
. 


1o De réduire la ration st de lui servir des 


aliments volumineux et laxatifs. 


.sibles. 


2%» D'assurer le bon fonctionnement des 
intestins en administrant, quand nécessaire, 
une polion de sel d'Epsom. 

3o “De maintenir l'animal dans les meil- 
leures conditions de confort et d'hygiène pos- 
Ceci suppose qu'en hiver l'animal seru 


placé dans une étable chaude, éclairée et bien 


de trou-  ventilée. 


s changements Nous 


les cas graves. 


lements à l'animal malade, le cultivateur doil 


avoir à sa disposilion quelques remèdes rl 


COMMANDEMENTS. 
DE L’AVICULTEUR 


L—Les veufs doivent être vendus frais 
Donc: 
4--Ramassez les oeufs au moins 
une fois par jour. Les ufs se gâ- 
tent vite sous les poules couveuses où 
à la chaleur du soleil: la gelée fen- 


dite la coquille, 

Leconserverdes oeufs dans un en- 
aroit propre, frais et sec, loin de tute 
rubstance à odeur forte. Les oeufs 
ont une coquille poreuse: ils a%sor- 
bent rapidement l'odeur et le goût du 
pétfole, de fromage, des oranges, etc 
La température qui leur convient le 
mieux est de 400 à 500 Fañrenheit 
L'humidité produit la moisissure dans 
les oeufs. 

3. 
souvent s'il y a moyen. Les ocufs 


HERNIE 


N'EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pans une déchirure 
mais purement une faiblesse muscu 
latre dans là paroi abdominale Dis 
ban'dagegs ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les foitifier 


au contraire, la pression du coussi 


net du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faibl'ase en CLeri 
dant À arrêter Ia cireulntion du 
Sang Les l'LAPAO-PADS ADHE 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents étant applicateurs mé 
cano-chimiques fuits expressé 
ment auto-ndhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé ‘‘PI,A 
FAO" continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de wlisse- 
ment et de friction douloureuse le 
tissu nudhésif est doux 


velours 
courroies 


et se 
nt x 
soni faciles À 
des peu conteux. Détente 
ie d'Or, Rome, Grand Fr 
Mention Hour oryble. 
Panams-t'hcifñaque 

rpurs bic ntôt 


"Applique r 


légailisés nous 
pays en atie 
ni sans 

L'e bsorpt'on 
utilisant la 1h 
nue ter 
son naturel 
besoin de 


ruptlion de 
iterm que de 
érapi 
dd vers un 


votre argcn 
modés AF: 
ture hern 
nature af 
pas desc 
gent sirnpler 
ci-desscus 
écrivez aujourd 
sera peut-être lrop tar 


COUPON #3 A 


ou GRATIS 


PLAPAO LABORATORIE®, Inc., 
2247 Stuart Hilda. St-Louis, 
Mo., | 5.4 t 
Erve)e+s-! 
jours 


i un Essal. Gratie 

du facteur euratif Fla 

le livre illustré sur la hernie l'as 
de déboursé cela, 

nant ni plus 


Non. 


Adresse 


———— 


Vendez toutes les semaines, p'us | 


e [h 


t! 
L 


pareil par beaucoup de mains avart | veurs d'Holstein rapporte que l'épreu- 
vendez-|ve moyenne de richesse en gras du 


d'arriver au consommateur; 
les donc le plus tôt possible. 

4.- Ne retenez pas d'oeufs, soyez 
honnêtes dans la vente. Retenir ‘les 
oeufs, afin d'obtenir un plus haut prix 
et ls vendre alors comme oeyfs frais, 
est un'acte malhonnéte. 

5.-+ Mirez tous les oeufs provenant 
de nids perdus. Les oeufs de nids 
perdus sont probablement vieux et 
peut-être pourris. Les oeufs non fé- 
évndés venant de la couveuse. artif- 
cielle ne sont plus frais non plus. 
Les oeufs gâtés sont nuisibles pour 
l'alimentation humaine. La vente 
d'oeufs impropres à la consommation 
est défendue par les lois relatives à 
l'hugiène publique. 

! Il.—Les oeufs doivent être vendus 
“propres” 

| Donc 

| 1. Conservez les nids constammer! 
propres et secs. La meilleure litière 
est ce la paille fraiche et courte, le 
foin a souvent une mauvaise odeur et 
retient l'humidité. N'employez ja- 
mais “de foin sentant le moisi. L'hu- 
midité gâte les oeufs. 

2  Essuyez les oeufs de poules au 
moyen d'un linge humide. Ne 
cela enlève le brillant 
et est dangereux pour leur conserva- 
tion 


a 


les 
iavez jamais: 


l'avez les oeufs ce canards im- 
médiatement après les avoir ramas- 
sés 

1  Employez à la maison les oeufs 
casses 

La saleté est une pitoyable marque 


commerc'ale et une mauvaise récla- 


mec 
I11—14s ocufs doivent être 
‘“‘emballés” 


bien 


Don: 

1. Triez les oeufs. Ceux qui sont 
difformes, trop grands ou trop petits, 
consommeront à la maison. Ne 
céGez jama's à la tentation de cacher 
sous une couche de très beaux oeufs 
de marchandise qualité infé- 


se 


la de 
rieure 


2 Ne 


mélangez jamais d'oeufs de 
de canards 

3  Employez de 
secs et propres 
conviennent mieux pour 
hallage que la paille et 
lement plus secs 

La lle présentation de 
chandise séduit l'acheteur 


—_— "+" 2 DD ©———— 


Record mondial brisé 


poules et 
bons emballages 
Les copeaux sans 
odeur l'em- 
sont généra- 


la mar- 


Les vaches Holstein canadiennes 
continuent ce briser les records mon- 
diaux. La plus récente reine des lai- 
tières À joindre la phalange du grou- 
pe bautement honoré des productrices 
de lait à longue période est Maud 
Abbekerk Elbon 2nd. une vache de 
stk ans, qui vient d'obtenir avec brio 
ben certicat du Record de performan- 
CIS dans la décision de 365 jours 
| Traite deux fois par jour, cette vache 
| a donné durant l'épreuve 25,620 livres 
dont 1,155 livres de beurre 
vache des plus remarquables 
à MM Wm Jones and 
Mount Elgin, Ont 


ociation canadienne 


| de lait, 
| Cette 
appartient 
| Sons 


| 14 des Ele 


Durant l'été, 
protégé contre le soleil et les mouches. 
conseillons 
recours aux services d'un vétérinaire dans tous 


l'animal devra être 


au cultivateur d'avoir 


Adrien MORIN, B.S.A. 
Re se du Troupeau Laitier) 


lait produit par Maud Abbekerk E!- 
bon 2nd a été de 3.61%, ce qui la. place 
au-dessus de la vache Buttermaid 
Lady, qui détenait jusqu'ici le plus 
haut record, avec un surplus de 2,714 
livres ce lait et 52.25 livres de beurre. 

Maud Abbekerk Helbon 2nd pos- 
sède deux: autres récords À son crédit 
dans le R. O. P. A quatre ans, dans 


Hu 


5 


1 ñ 


aux babits et aux mains. Le trayeur 
doit se laver les mains avant la traite 
de chaque vache. La pratique qu'ont 
certaines personnes de se mouiller les 
doigts dvec du luit pour l'exécution 
de la traite est tout à fait condam- 
aable. La traite avec des mains sè- 
ihes est de rigueur, seule la vaseline 
doit être tolérée lorsque le trayeur n° 
peut opérer, avec les mains sèches. 
8—La vacherie 

Ceile-ci doit être propre et bien 
ventilée. Les murs doivent être bros- 
sés et blanchis au moins une fois par 
année, afin d'y enlever les poussières. 
Le fumier doit être enlevé au moins 
une heure avant la traite afin que les 
mauvaises odeurs ne se communi-| 
quent pas au lait. Une bonne ventila- 
‘on, chassant les mauvaises odeurs 
et les poussières, est un facteur de 
première importance dans la produc- 
‘ion du lait propre, puisqu'elle assure 
une bonne atmosphère dans la va- 
cherie. 

4.—Propreté des ustensiles 

Tous les ustensiles, chaudières. cou- 
‘oirs et bidons, doivent être l'objet 
l'une attention spéciale. Ils doivent 
tre lavés d'une manière irréprocha- 
ble et stérilisés. quand faire se peut. 
On doit choisir les ustensiles dont :a 
construction simple, sans rainures, 
facilite le lavage que l’on devra faire: 

1. -Immédiatement après qu'ils ont 
été débarrassés du lait qu'ils conte- 
aient. 

2.—Par un rinçage à l'eau tiède. 

3.-—Par l'introduction d’eau chaude 
à laquelle on ajoute du soda à laver. 

4.—Par un brossage énergique, par- 
ticulièrement dans les rainures. 

5.--Par un rinçage à l'eau bouil- 
lante. ’ 

6 —En les plaçant dans un endroit 
propre, sec, aéré, exempt de poussiè- 


la division de 365 jours, elle a produit [res. mauvaises odeurs et exposé au 


14,202 livres ce lait et 727.50 livres | soleil. 


de beurre avec épreuve moyenne de 
richesse en gras de 4.10%. L'année 
suivante, dans la subdivision ‘“B'' de 
la période de 365 jours, à l'Age de 
cinq ans, sa production a atteint le 
chiffre de 13,472 livres de lait et 
632.50 livres de beurre avec épreuve 
[moyenne de 376% de gras. 
; Maud Abbekerk Helbon 2nd a été 
engendrée par King Sylvius Walker 
|Korndyke 48068 et élevée par M. Ti- 
mothy Dunham, de Salford, Ont., tan- 
dis que sa mère, Maud Abbekerk Hel- 
bon 88024, a été élevée par M. Wm 
Jones. Cette championne, au cours 
de quatre années, a donné naissance 
À deux taureaux et deux génisses. 
L'une rès filles appartient à la ferme 
de I Ontario Hospital! à Kingston, 
tandis que l'autre, Josephine Abbe- 
kèérk Helbon, est dans la même va- 
cherie que sa mère et remporte de 
brillants succès tant aux expositions 
que fans le R. O. P. A deux ans 
ans Ia subdivision ‘‘B" de la division 
de 365 jours, elle a donné 14,510 livr:s 
le lait contenant 578.75 livres de 
beurre, et ce te année, aux expositions 
Canadienne Nationale et Royale de 
Toronto, elle s'est placée en tête de 
sa classe 
2h —— 


LES SOINS DU LAIT 


Les facteurs essentiels à la produc- 
‘ion d'un lait propre et hygiénique 
sont les suivants: 

1.--La santé et la propreté des va- 
ches 


2. La santé et la propreté du per- 
sonnel 
30. La propreté et la ventilation 


de la vacherie, 
4. La propreté des ustensiles et 
des vaisseaux. 


1; santé et la propreté des 
vaches 
11 est bien établi que certaines ma- 
ladies se communiquent de la vache 
qux humains. La tuberculose en est 


Attaque d'asthme La pre- 
micre sensation affreuse est la 
suffocation, qui devient d'heure 
en heure plus désespérée. Dans 
un tel cas le soulagement ab- 
vorté par le Reméède de l'Asth- 
me du Dr J-D. Kellogg n'est 
rien moins que miraculeux. Son 
Het est rapidement visible 
laltaque terrible est bientôt 
maitrisée. L'asthmatique qui a 
éprouve le pouvoir souverain 
de précieux remède ne s'en 
passe plus. [If est en vente par- 
tout - 


ce 


Adrien MORIN, BS.A. 
(L' ra du Troupeau Lai- 

ter) 

+ me ©—— 


Sols alcalins 


Dans tout l'Ouest, on trouve des 
plaques de terre que l'on appelle ter- 
res alcalines à caus: de leur nature 
singulière et fe leur effet sur la végé- 
tetion. Ces plaques varient en di- 
inension «puis quelques pieds carrés 
à plusieurs acres et se caractérisent 
généralement par une apparence blaa- 
chätre, ve à la présence de certaias 
sels. Elles se rencontrent principale- 
ment dans les endioits bas où l'eau 
s'eccumule et s'évapore ensuite, et 
sur des sols qui contiennent une pro- 
portion :onsidérable d'argile. Lors- 
qu'on sè ne du grain sur ces plaques, 
‘e rende:nent est très pauvre ou tout 
à fait nul. 

Pour mettre ces terres en état de 
culture, il faut enlever les sels nuisi- 
rs quelles renferment. Ces terres 


É 
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L'élevage des porcs en hiver exige 
us d'habileté qu'à toute autre 
“poque de l’année. - Les choses prin- 


1-Portées venant au monde de 
bonne heure. 
propose d'engraisser pour l'hiver doi- 
vent venir au monde avant la fin de 
septembre. Ils ont ainsi le temps de 
prendre un bon développement avant 
l'arrivée des froids. Le 
2--Bon enclos. Un enclos idéal est 
un bon champ de trèfle ou une cour 
propre, recouverte d'un gazon de trè- 
fl. Évitez toutes les vieilles cours 
ct des fondrières. 
° 8.—Dortoirs propres et secs. Les, 
dortoirs doivent être sans courants 
d'air, meis bien ventilés. On peut 
socvent faire un bon dortoir en cons- 
truisant un compartiment dans un 
bout de la loge et en recouvrant le 
dessus re ce compartiment avec des 
planches étroites espacées de plu- 
sieurs pouces et que l'on recouvre de 
paille; un compartiment de ce genre 
b‘en pourvu de paille, fait un bon dor- 
toir. 
4.--Bonnes rations. La ration sui- 
vante donnera satisfaction à PATUE 
du sevrage jusqu'à l'âge de 4 mois 
200 livres d'avoine finement mnoulue, 
200 livres de gru blanc (recoupes), 50 
livres de son de blé, 50 livres d'orge 
ou de blé d'Inde, 15 livres de tourteau 
de lin et 15 livres de déchets d'abat- 
toirs (tankage), 5 livres d'os carbo- 
nisés et 3 livr:8 de sel Ce mélange 
doit toujours être donné sous forme 
d'une pâtée chaude, humectée avec 
du lait écrémé ou du lait de beurre. 
On augmente la proportion d'orge et 
de maïs à mesure que les porcs gran- 
dissent. Ayez bien soin de ne pas 
en donner trop; l'animal devrait ne 
rien laisser de son repas et en rede- 
mander. Il devrait trujours aussi y 
avoir Gans le ratelier une provision 
de foin Ce trèfle et de luzerne et on 
devrait Conner quelques betteraves 
fourragères ou des pommes tous les 
jours. Tenez les loges propres et 
fournissez Ce l'eau à boire tous les 
jours. 
S.-A. PORTER 
Station expérimentale fédérale, 
Kentville, N.-E. 
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Quelques idées généreuses 
de Clemenceau 


1] disait au sujet des Congrégations: 
“C'est bien simple; les religieux sont 
venus se faire casser la g.…. pour la 
France, beaucoup sont morts; on lais- 
sera en paix ceux qui sont revenus 
sains et saufs."” 

Ajoutons la déclaration qu'il faisait 
à Dom Chautard:” 

“La seule force qui pourrait sauver 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Liceneiée et garantie 

Avance libérale et prompt palement 

Eerives, télégraphies ou venes nous faire une visite 

CANADIENNE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


Références: BANQUE 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 523 072 


Téléphone 83 752 


THE FOSTER CRAIN CO. LIM 


685, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollicttons votre ellentèle et nous pouvons vous ansurer, pour vos 
commandes, un service prompt et attentif sur les marchés 
de Winnipeg et drs Etats-Unis 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchangge 


Malden Elevator Company. Ltd 


Valeurs — Obligations — Mines —— Grains 

Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Clearing 
Cie ago Board of Trade, Cal 

Winnipeg 

mt en rapport avre tous les marchés 
Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus rapproché 

Winnipeg — Brandon — Hégina — Moose Jaw — Saskatoon .— Kerrobert 

Mosctown — Swift Current — Miggar — Gull Lake — Anssinibois 
Indian Hend — Herbert — Weyburse — Prince Albert 


Edmonton — Cal 
plus de sûreté-—Marquez votre 


Élevaior Company, Limited, Grain Exchange, Winuipeg 


Liceneiés et enutionnés 


Membres 
Association, 
Stock Exchange, 
ru privé nous met 


Pour 


Tétéphoue 27 307 —8—0 


par chècne certifñé 


NATIONALE 
WINNIPEG, MAN 


A.-J. GAILLARD 
Téléphône N6 873 


COURTIERS 
EN GRAINS 


Réliée par A1 direct à ln maison 
Lamson Bros. & Ce. Chieago 


Enry Grain Exchange, Calgary 
ining Exchange. 


Œary — Toficidé 


Cconnaissement: Avisez Maiden 


D. LAFLECHE, surintendant 


Les porcs que l'on st | 


qq 


“pétes nécessaires-soût-les suivantes: | 


40:2 
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LE MARCHE 


Ve 7 JANVIER 1930 
Bouvillons— * 
IRCETENTE "4: $9-25--$0.75 |- 
Bons .$8.00—$9.00 
Moyens. .$7.50—$7.75 


De choix _ $8.50—$9.00 

Assez bonnes $7.00--$8.26 
Vaches de boucherte— 

De choix $7.25-—5$7.50 

Bonnes $6.00--$7.00 

Ordinaires $5.00—$5.75 

Pour conserves $3.75--$4.75 
Taureaux— ; 

De choix $6.00-—$6.50 . 

Ordinaires $4.75—$5.50 
Boeufs 

Bons _ $6.00 —$8.50 

Moyens $5.00- -$5 50 

Communes $4.00- $4.59 
Bouvillons à engratwser— ., 

De choix $7.50—$7.75 | 

‘Bons _$6.00—$7.25 
Taures à engratnner— 

De chnix :- … /.:. 86.00--$6.50 

Bonnes .….. .….85,00—5$5.75 
Bouvillons engrainnés— | 

De choix $7.80—$7.75 

Bons … $6.00-—$7.25 
Venux— 

De choix $13.00-—$14.00 

Bons ... …$9.00—$12.00 

Ordinaires . $6.00—$8.00 
Moutons et agneaux— 

Moutons. bons ,...........S$5.00-$6.50 


= 


T....$6.00—$7.00 
Tauresa de boucherte— 


Moutons ordinaires 

Agneaux bons … 

Agneaux ordinaires . 
Pores— 

D'après la classification du gouverne 
ment fédéral— 

Bacon de choix, dia de $1 par tête 
con PRET ….$10.25 


= $3.00—$4.00 
$9.00—$11.00 
-...87.00—$8.00 À. 


| 
4 sûcs de 24 livres 400 | 
Wentern Canada sa | 
Sac de 98 livres :.….:....... $480, | 
2 sacs de 49 livres ns 4... 
4 sacs de 24 livres i Uoo EE 
|Ogtivie “Royal Housenoid” — F 
Suc de 88 livres... 5$480 
2 sacs de 49 livres .... _$4.85 j 


2 sacs de 49 livres 


4 sacs de 24 livres +... $1.90 
Alhoeutation— >» 

Son. La tonne ÿ. .…. 830.00 

Gru. La tonne = $32.00 
Arusu— 

Le sac d Livres 53.85 
Foin 

Pour f6in sur vote. Bonne condition. 


deux maisons de Winnipeg 
Mik No 1 ... .... $18.00 
M#. No 2 $17.00 


DODDS 


KIDNEY 


50 sous la boite, 6 bbités pour 82.50 
ou à la Dodds Medicine Co. Ltd. | 
Torontn-2, Ont: sur réception du prix 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 6 janvier’ 1930 


_ 


ï 


Mardi Merc. Jeudi Vend, Sarvedi Lundi ! 

CRAIXS #1 dec. 1 jan. 2 jan. 3 jan. + jan: 6 jan. | 
Blé No 1 Nord 1.414 Congé 1.394 1.382 1. 37, 1.364 
2 Nord 1.39 É 1.361 1.35? 1:34} 1.33} 
3 Nord 1 34, Lil 1.31 1.20ÿ 1.29) 
Avoine 2 CW .653 “ 654: 644 64 . 64 
3 :çW . 584 # .574 .56k  .56 - 564 

Orge 3 62 s .61 .61 60} 601 
4 CW 58 564 564 55 56 

Lin 1 NW 2.594 2.00% 2.61 2.5#4 2.56! 

2 UN: 2.55! 2.56 2.57 2.544 2.521 

Seigle 2 CW 96 93 934 92} .914 

Pr'x sur voie ( (track) 

Base Blé 1 Nord 1.41: 1. 304 1.39} 1.37} 1.37} 
Avoire 2 CW 61} ‘ .61k 604 60! .00 
Orge 3 CW .67 614 .61} 60$ .61 
Lin 1 NW 2.594 2.60% 2.61 2.584 2.57 
Seigle 2 CW 96 .. .933 .93 .92! 91} 

__ Options 7 À 
€ Mai 1:47? 1.453 1.451 1.43, 1.43} 
Juillet 1.49! 1467 1.464 1.445 1.44! 
Octobre 1.43 1.425 1.46 1.40! 
Avoine Mai GS Let .654  .64k 64} . 64 
Juillet GG} .657  .64} 64! .64: 
Octobre 60} .60! 597 59? 

Orge Mai 674 66! 66} HSi .65; 
Juillet 704 68} 68 Jo7] 68! 

Lin Mai 2.683 2.694 2.70 2074 2.65: 

Juillet 2.72 2.70} 2.70 7 68 2.67: 

Seigle Mai 1.017 991  ,90 ”, .98 97 

Juillet” : r.037 1.013 1.0 1.001 .90 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUF 


Rep 
LA CIE NORTH-WEST 


ET 


résentant / 
COMMISSI 
GRAINS ET OPTIO . 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN. 


SNE 
LIMITEE 


content de vous voir chan- 


ter ses loüanges avec tant d'ardeur | 
. 


Partie de eartes 

La partie de cartes des Enfants de 
Marie fut remarquable par son en- 
train et la jovialité de l'assistance. 
Aussi, il va sans dire que c'était le 
dernier atout pour l'année qui expire. 
Les chantres de circonstance furent 
de choix et ils mt su nous faire en- 
tendre de belles et bonnes chansons, 
que les plus difficiles à satisfaire cnt 
fort aimées. 

Plusieurs prix de récompense fu- 
rent distribués aux plus chanceux. 
Le 1er prix d'entrée, $5 en or, don de 
M. W.-J. Ward, député au fédéral, a 
été décerné à M. Basil Tucker, de 
Sainte-Rose; le 2ème prix, 82.50, don 
de M. Dan McCarthy, député au pro- 
vincial, fut accordé à Mlle Marie Ma- 
rion. La-dinde, don de Mlle Siboia 
Tucker, ihätftutrice estimée à l'école 
Lecoq, a été accordée à M. Stanley 
Latour, digne instituteur à l'école 
Sainte-Amélie. La boîte de bonbons. 
don de -Jobin-Marrin, marchands de 
gros de Winnipeg, a été gagnée par 
M. Jules, Callewaert: elle ne pouvait 
guère tomber entre meilleures mains 
(sauf M. Desjardins), car il y a chez 
lui des enfants qui sauront bien quoi 
faire de ces friandises. 

Nous remercions d'une manière 
toute particulière les donateurs des 
prix, tant pour les Cartes qué pour 
les autres amusements. 

Décès 

Le 24 décembre, veille de Noël, dé- 
cédait chez sa soeur, Mme Marie Lan- 
dry. M. Pierre Perrault, célibataire, À 
l'Age de 64 ans. Plusieurs de ses 
parents étaient À son chevet lors d: 
ses dernières paroles au moment de 
son départ pour l'au-delà. Son ser- 
vice et sa sépulture religieuse eurent 
lieu le 26, au ‘endemain de Noël. En 
sorte que la belle fête de l'anniver- 
saire de la naissance de Jésus fut 
cette année ertourée de l'idée de la 
mort dans la paroisse. Voire même, 
à:la messe de minuit, on a adressé 
au Très Haut des prières pour le 
repos de l'Ame du trépassé. 

Un accident de chasse a mis fin à 
la vie de M. Perrault. Il a pu sur- 
vivre à son coup assez longtemps pour 
recevoir tous les sacrements indispen- 
sables aux mourants; ainsi, muni des 
derniers secours de religion, il est 
passé de cette vie à l'éternité, sans 
crainte et tout à fait résigné à la vo- 
lonté de Dieu 

Les porteurs de ses restes furent 
Ovide Landry, Robert Ramsay, Ro- 
land Landry, Alain Landry, Gabriel 
Landry, Donat Landry, Ludger Sou- 
cy, tous petits-fils du défunt 
© Que les soeurs et frères et autres 
-parents du cher disparu reçoivent nos 


sincères sympathies dans leur deuil! 
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WOODRIDGE 


La dernière partie de cartes de l'an- 
née qui a été donnée par le Club 
Saint-Alexandre de Woodridge, a 
rapporté $31, toujours au profit de 
notre église 

Le premier prix des Üames à été 
gagné par Mlle Bouënar, le deuxième 
prix par Mlle Jeanne Brouillette. Un 
beau kodak qui a été raflé a été gagné 
par M. Stephen Csuzdi 

Après la pârtie de cartes nous 
avons eu le plaisir d'entendre plu- 
sieurs chansons. Les jeunes filles de 


ee 


Le Baume Persan, le seul ob- 
jet de toilette indispensable 
pour la femme délicate. : C'est 
une joie de s'en servir. Ne 
laisse aucune trace de viscosité. 


Rapidement absorbé par les 
issus. Délicicusement parfu- 
mé, Donne une beauté velou- 


tée à l'épiderme. Tonifie la 
peau. Adoucit et dissipe toule 
irritation d'sagréable ou toute 
erçure causée par la bise ou 
es intempéries. Rend les mains 
douces ct blanches, Crée un 
charme mystérieux, essentiel 
chez la femme. Le Baume Per- 
san est indispensable chez les 
femmes de distinction. 


Le lundi 25 décembre, les petits en- 
fants de l'école du village réjouirent 
les yeux et les oreilles de leurs pa- 
rents dans une petits séance-concert 
dont le programme tout entier avait 
trait à ja grande fête de Noël. La 
saynète de T. Charleval, ‘’Les étren- 
nes du Petit Jésus”, que notre jour- 
nal recommandait dans son courrier 
du 11 décembre, fut particulièrement 
bien réussie, tant nos petites parais- 
saient convaincues de leur rôle. Le 
décor, les costumes et la tenue déno- 
taient le savoir-faire de nes deux ins- 
titutrices. Le programme était bi- 
lingue. 

La fête de Noël 

Noël nous est arrivé avec ses rhar- 
mes et la cloche de l'église a lancé 
dans la nuit ses courtes envolées: je 
dis courtes, car la cloche de notre 
église n'est pas grosse, elle occupe 
une bien humble place, elle n'a pas 
l'honneur d'être dans le clocher la 
|nôtre, ellé ef dans le portique et un 
enfant de quatre ans peut la porter 
et la sonner. Aussi avons-nous de- 
mandé comme étrennes au petit Jésus 
pour cet été une belle grosse cloche 
qui sonne fort et qui ne permette À 
personne d'arriver tard. 

Le choeur de chant a exécuté pas- 
sablement b‘en une messe à deux 
voix, d'Edouard Marzo. 

Pour la messe du jour, la chorale se 
rendit avec M. le curé à la mission 
de Piney; nous osons croire que les 
murs de l'école neutre n'ont jamais 
retenti d'accents plus beaux ni plus 
pieux. Nous étions quinze. ‘Un «o- 
pieux diner Ce Noël nous attendait 
chez M. Georges Savoie, de Piney: 
nous lui fimes honneut et ce fut le 
malheur de cette pauvre dinde qu'on 
nous avait servie 

Nous eûmes la douce impression de 
piquer une tête «ans la neige en reve- 
|nant, malice du charretier sans doute: 
ce fut une note gaie mais moins har- 


monieuse que celles d'Ed. Marzo. 
D 2 —— 


LORETTE 


Concours de décembre 
Grade XI: Rachel Arpin, 87. 


Grade X: Marie Melançon, 88. 

- Grade IX: Noëla Gauthier, 89. 
Grade Vill: Elise Richard, 86. 
Grade VII: Alida Therrien, 91. 
Grade VI: Josèph Chaput, 77. 
‘Grade V: Jules Trudeau, 72. 
Grade IV: Yvonne Manaigre, 83. 
Grade III: Joséphine Dufresne, 80 


Grade 11: Angèle Gauthier, 91. 


Crade I: Georzcs Chaput et Rose 
Skotnicki 
sa — 


cCREARY 


Les fêtes e Noël et du jour de l'an 
se sont passées teilement tranquilles 
que si la cloche de l'église n'avait pas 
été là pour rous anoncer ces fêtes, 
nots aurions pu nous croire au com- 
merncement de décembre, plutôt qu'à 
Noël et au jour de l'an. Tout s'est 
pa: sé dars l'ordre le plus parfait Il 
n'y eut que le jour des Rois qui a 
parsé avec un peu plus de bruit et 
qui «à courir quelques badauds 
aux f'nêtres. A 50 en bas de zéro 
personre n'osa:t ouvrir ses portes: on 
se conten'ait re 


fait 


jeter un oeil à ia 


feré're 


C'était ‘Martin avec son 
ours el sm singe qui passait au coup 
de midi pour s'annoncer le soir. Une 
petite machine à essence remplaçait 
la main sur la manivelle et nous pou- 


vions entendre quelques airs d'antan 
L'curs gyant les ergots geés et le 
singe refusant de faire sa toilette en 
plein vent en bas de zéro ils 
n'oit pas voulu parader dans la rue 
avec le traditionnel orgue de barba- 
rie un monsieur de Toronto 

l1 phis grande ville du Canada, :a 
plus belle et la plus rictie qui a 
servi ce soir-l} et qui a montré son 
savo;r 


C'est 


fuire 
. L . 
Le ‘e colonisation a com- 


me ce 


comité 
à fonctionner et a fait parai- 
tre sa première annonce sur McCrea- 
ry… Elle donne la description du ter: 
rain de McCreary, ce que fut Mc- 
Creary depuis quarante ans et ce 
qu'il est maintenant.  Donnant les 
causes de succès des premiers colons, 
des difficultés des dernièrés années, 
causées par les années de pluies et 
le sur-achat de choses inutiles où trop 


l'aider, 


chères pour le vesoin qu'il y avait, 
cette annonce fait aussi remarquer 
que les colons ont repris une partie 
de leurs anciennes habitudes de faire 
ami ‘plus avec les bêtes à quatre 
“pattes qu'avec ia machine à quatre 
roues et le succès semble revenir. 
En effet, lorsque les dettes sont bien 
pesantes dans un plateau de la ba- 
lance, il faut y faire monter un grand 
nombre de bêtes à deux ou quatre pat- 
tes pour. faire basculer les dettes et 
y remettre des dépôts de banque à 
la place. C’est dire que le temps fera 
cette besogne, avec le -courage et a 
patience du fermier qui sait tirer pro- 
fit de tout. . 

Je répète que celui .qui serait inté- 
ressé dans l'achat de terrain à Mc- 
creary n'a qu'à s'adresser au secré- 
taire du comité, M. R. Doucette, et il 
recevra une réponse. Il ne faut pas 
oublier que tous ces terrains ont déjà 
été occupés et qu'ils sont de deux sor- 
tes: pour la culture des céréales et 
pour l'élevage des animaux, selon que 
ces terrains sont à l'éuest ou à l'est 
de McCreary. 

. + .° 


Mile Annette Lacharité est partie 
pour Le Pas avec son oncle Joseph, 
du Pas, qui est venu passer le jour 
de l'an à McCreary, chez la famille 
Lacharité. 

. L L] 

Notre collégien Edouard Ledoux 
vient de retourner au Collège de St- 
Boniface, après avoir passé les va- 
cances de Noël à la maison paternelle. 
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MAKINAK 


Nos malades commencent à se re- 
mettre sur pied. De ce nombre sont 
Mme F. André et M. N. Bolduc. 


L 1 L1 L 1 
Nous avons eu la messe à Noël et 


la veille des Rois. Nous avons enfin 
reçu nos bancs: ils seront installés 
pour dimanche prochain. Nous les 
apprécions d'autant plus que nous 
avons attendu bien longtemps pour 
les avobr. L'église s'est aussi enrichie 
d'une statue de sainte Thérèse, don 
de quelques dames de Makinak, ‘ct 
d'une statue de saint Antoine, don de 
feu Mme Anthime Lahaie. 


L1 L L 
Les familles Lahaie remercient tous 
les parents et amis de Makinak et 
d'ailleurs qui se sont dévoués avant 
et après la mort de Mme Anthime 
Lahaie, pour aider ceux qui né pou- 
vaient faire seuls Un cordial merci 
à tous. 
* L1 L2 
Le dimanche 5 courant, baptême de 
Thelma-May Mathurin, fille de Ri- 
chard Mathurin et de Christine For- 
bister. Parrain et marraine: M. et 
Mme Aimé Lahaie. : 
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SAINT-NORBERT 


Le dimanche 12 janvier, les Dames 
de Sainte-Anne donneront une partie 
de cartes. Tous les paroissiens et les 
amis sont cordialement invités. 


En ed 

Service anniversaire de M. le curé 
Jutras 

C'est le mercredi 15 janvier, à 10 h. 


du matin, 
riversaire 


qu'aura lieu le scrvice an- 
de M. l'abbé Jutras, curé 
tondateur de Letellier au Manitoba. 
. Comme le temps passe vite! Il y 
a déjà un an, à pareille date, que dé- 
cédait celui qui fut l'âme de cette 
belle paroisse pendant plus de qua- 
rante-cinq ans. 

On dit que les morts sont vite ou- 
bliés, mais tel n'est pas le cas pour 
M. le curé Jutras, l’apôtre de :a cul- 
ture mixte qui, par la plume et la 
parole, a tant contribué à faire prns- 
pérer sa paroisse et les centres fran- 
cais du Manitoba. 

Donc, le 15 janvier, ce sera une 
magnifique occasion pour ceux qui 
ont connu M. le curé Jutras d'assister 


Epargnez aux enfants les 
souffrances des vers en em- 
ployant les Poudres à Vers dé 
Miller, un yermifuge très effi- 
cace pour combattre ces enné- 
puis insidieux des enfants ef, des 
êtres sans défense. C'est un ex- 
cellent destructeur de vers ct 
lorsque ses qualités sont con- 
nues dans une maison on n’en 
emploie plus d'autre. La mé- 
decine agit par elle-même, elle 
n’a pas besoin de purgatif pour 
et le résultat est si 
complet qu’on ne peut rien dé- 


sirer de plus. | 


bre en présence de plusieurs citoyens 
de Sainte-Marthe, ce M. Léon Huber- 


Hudon et John Higbotham, de \Rocan- 
ville, Sask. Orietta Hébert, figée de 
neuf mois, enfant de M. Fortunat Hé- 
bert, de Sainte-Marthe, a été l'heu- 
‘reuse gagnan te avec le numéro 4335. 

Bien sincères remerciements à tous 
ceux qui ont contribué au succès de 


ce tirage. : 


L'ACTIF DE LA BANQUE 


Thetit 5 


Lazare, Man., na eu ‘eu le 30 déceti- 


Ai vous voulés tout boñnement avoir 
un est bien portanñt — et être 
promptement, certainement et perma- 
némment libéré des ennuyeut malaises 
qui suivent vos repas - faites, dès au- 
jourd'hui, cet. essai qui N'ECHOUE JA- 
MAIS! | 
four quelques roux, »rhetez, chez le 
pha le plus prèche, auelaues- 


—+ prénes-en trois où quatre Après vo- 
tre:proéhaiîn repas C'est un entai sim 
nie, agréable et péu’éoûteux, ur l'effet 
duquel on peut compter en molhé de 
ring minutes. Dans la olupart des cas, 
le soulagement se produit instintané- 
ment. : : 


offerte sous forme de pastilles) est une 
préparation :inoffensive, non laxative, 
d'aprés l'ancienne formule de la magné- 
sie au Bismuth; pris après les repas, 
cette préparation soulame, nettole et 
adoucit l'estomac dont elle neutralise 
aussi les acides ngereux qui sont la 
causé dé la plupart des trouhles stoma- 
caux. ‘Deggandez à votre pharmacien 
DES PASFILLES de Magnésie Hisuüra- 
tée — et commencez l'essai dès aujour- 


ROYALE DU 


CANADA DEPASSE 1 BILLION DE DOLLARS 


D'après le rapport annuel, l’actif total est de $1 


K 
001 442, … 


741, soit une augmentation de $92,046,856 — Les 


profits ont été de $7,145,137, le 


chiffre le plus élevé 


dont il est fait mention dans l’histoire des banques 
au Canada — Les dépôts se sont totalisés à $772,067,- 
768, une augmentation de plus de $67,000,000 


Pour la première fois dans son his- 
toire, le Canada a une banque dont 
l'actif total dépasse le billion de dol- 
lars. On voit, en effet, dans le rap- 
port annuel ce la Banque Royale du 
Canada pour l'année se terminant Île 
20 novembre, que l'actif est de $1,001.- 
442,741, une augmentation de $92.- 
046,856 sur novembre 1928. Les pro- 
fits à $7,145,137 constituent aussi un 
reéord Cans l'histoire des banques Ca- 
nadiennes. Ce rapport établit aussi 
une solide position financière de la 
banque. 

Excellente position liquide 


L'actif liquide se totalise à $409,- 
275,965, soit 46.91% du passif vis-a- 
vis le public. L'argent en mains et 
dans les banques atteint le total de 
$157,632,114, soit l'équivalent de 
18.07% du passif vis-à-vis le public. 
Notons à l'actif liquide: les titres fé- 
déraux et provinciaux: à $96,543,143; 
les titres de municipalités canadiennes 
et anglaises, coloniales et étrangères 
à $17,400,156: les actions, débentures 
et obligations ferroviaires à $15,468,- 
621. Les prêts à vue au Canada sont 
pratiquement au même niveau que 
l'an dernier, tandis qu'on note une 
augmentation de plus de $22,000,000 
sur les prêts à vue à l'étranger. Cet- 


ceux ‘reportés de l'année précédente, 
se totalisen® à $9506,223. C'est cette 
somme qu'on a à repartir. Elle l'a 
été de la façon suivante: dividendes 
et boni, $4,722,071; porté au fonds de 
pensions des officiers, $200,000; a- 
propriation pour les immeu‘les de la 
banque, $400.000: réserve pour les 
taxes fédérales, $610.000, ce qui lais- 
se un surplus de $3.574,151 à reporter, 
contre $2,361,085 à la fin de l'exer- 
cice précédent, soit donc une aug- 
mentation de $1,213,066. 

Le capital payé de la banque a été 
augmenté de $5,000,000 au cours de 
l'année. Il est maintenant de $35,000,- 
000. La prime sur les nouvelles ac- 
tiens a permis d'ajouter un montant 
égal à la réserve qui est maintenant 
de $25,000,000. 

0 2-2 —— 


Querelle des langues 


Paris. — Plusieurs journaux de 
Londres reproduisent une lettré quüi 
leur a été adressée par l'écrivain an- 
glais Algeron Asthon, qui souffre de 
voir son pays sous le joug français 
en matière culinaire. ! 

“Je n'ai jamais pu comprendre, 
écrit-il, pourquoi, dans la plupart des 
meilleurs: hôtels et restaurants, Îles 


te augmentation, éroit-on, est due à | Menus sont rédigés en français! 


certains dépôts d'une nature p'us ou 
moins temporaire. 

Du simple point de vue affaire on 
aimera à savoir de quelle façon la 
banque s’est’occupée des besoins com- 
merciaux de ses clieuts. Les prêts 
commerciaux au Csnada se totalisent 
maintenant à $364,055,352 contre 
$292,515,472, une augmentation de 
plus de $71,000,000 sur l'année précé- 
dente. . 

Les dépôts portant intérêt ont con- 
tinuée à augmenter et ils sont maint-- 
nant à £591,380,470, une augmenta- 
tion de $67,728,562 au cours de l'an- 
née tandis que les dépôts ne portant 
pas intérêt se totalisent à $180,707,- 
298, contre $183,814,937 il y a un an. 

Compte de profits et pertes 

Les actionnaires seront particuliè- 
rement intéresés au compte des profits 
et pertes. Les recettes pour l'année 
ont été de $7,145,137 contre $5,881,263 
l'année précédente, soit un gain de 
$1,263,884. L'augmentätion des pro- 
fitw'est due naturellement aux affaires 
plus nombreuses qui ont été enregis- 
trées au cours de l'année, de même 
qu'aux fonds plus considérables qu'on 
a eus, fonds provenant de la récente 
émission du capital-actions.. Les pro- 
fits pour l’année, lorsqu'on y ajoute 
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Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930 


par le luxueux uebot 
FRANCE, de la Cie Gle 
Transatlantique. 


La Palestine et la Syrie 


= seutemeblles particulières 


Directeurs et Organisateurs: 


LES VOYAGES HONE 


M4, eue ST-JACQUES Ones 
BONTELAL 


BARECE — TURQUIE — SYRIE — PALESTINE — BGYPTE — SICILE — FRANCSA 


ALES CANARIES — MAROC — GIBRALTAR — ESPAGNE — ALGBRIE — ITALIE 


“Il est grand temps qu'on mette fin 
à cette pratique stupide et répréhen- 
sible. Que diraient les Français si 
leurs proprès menus étaient offerts 
au publie en anglais? Ils ne le sup- 
porteraient pas un seul jour, que dis- 
je, pas même une seule heure!” 

M. Algernon Asthon plaisante sans 
doute. Ne sommes-nous pas, depuis 
que la mode est anglo-saxonne, en- 
vahis par les ‘mutton chop”, les 
‘“‘beefsteak’”’, les ‘roastbeef”… sans 
compter, dans un autre ordre d'idées, 
les ‘‘Raoul’s bar’, les ‘’hairdresser’' et 
les ‘“‘tea”? ‘ 

Et n'avons-nous pas remarqué ré- 
cemment, à la devanture d'un café 
de lu rue Montmartre, cette étonnante 
indication: ‘Five o'’clock à toute heu- 
re!” 


Les personnes âgées 
ont besoin de laxatifs 


Avec l'âge, les forces physiques di- 
minuent. Les personnes, Agées ont 
besoin du secours des pilules du Dr 
Hamilton. Elles nettoient le systèmr, 
le gardent exempt de toutes matières 
empoisonnées, rendent les intestins 
actifs et aident l'estomac. A tout 
horame ou femme qui passe la cin- 
quantaine, les pilules du Dr Hamilton 
sont d'un merveilleux secours. Pour 


garder ses intestins réguliers, se sen- 
tir plein de vie et de bonne humeur, 
ces pilules végétales sont incompara- 
bles. En vente dans toute pharmacie. 


La Magnésie Bisuratée (aujourd'hui | 
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Arsène Arbez 7 


Joseph . Arbez : 
Mie Philomène Lacroix 
Arthur Pachet __ 


Antoine Chapellaz ._ 
Joseph Guigueno 
Arthur Jobin 


Albert Rey 


Auguste Rey _‘ 
Marthurin Phillippot 
Léandre Poille : 
C.-J.-H. Arbez 

Damase Decquier 
Antoine Jacques 

S. Gélinas 

Mile G. Légaré . 
Giuljaume Dondo 
Joseph Jacques 

Joseph Gauthier 

Mme Jean Vaillant 
Marthurin Bellec 

Paul Lacroix ; 

Mme Robert Martin | 
Andnvmat " 
Georges Chabpellaz Û 
Alcide Furet 

Alexis Phillippot 

E. Allard 

Michel Chappellaz 
Emile Jobin * 
Mathurin Le Derchat 
F. Cnappellaz 

Camille Rey 

Mme Pilloud ù 
Mlle Marie-Ange Desorcy 
Gaston Arnaud 

Amédée Hince 

Félix Reydon 

Paul Arbez 

Louis Chèze 

Louis Lacroix 

Gaston Rebiffé . 
Adolphe Legras 
Edmond Lanointe 


: Mme Eug. Robard ir. ? 


Louis Arbez 
Charles Pachet 
Antony Rey 
Mlle Rita Lynch 
Yves Dacquay 


nuire 


Mile Guillaume Tremorin 
Marcel Chatel 

Xavier Philippa . 

Pierre Jobin . 

Louis Carel .__ 

Charles de Moissac 


Autres contributions 
Total 


Woodridge : 
Percepteurs: MM. Kiveri Brouillet- 
te, Aléxandre Gosnelin et Louis Yvon. 
A. Vrignon ‘i_ - $100 
enri Guilbn D 
J.-H. Campagne - 
Alexandre Gosselin 


M. Champagne . 
Mile Maria Lapointe 
M. l'abbé O. Bouvet 
E. Gauthier _._.. 
Napoléon Gosselin 
Julien Vandal 
Alexandre Flamand 
Alexandre Murrens' 
Mille Jeanne Baril 

M. Lévesque . 
Anonyme : _:: 
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: PSN 


LU 1.00 


L - 
CORRE 


5E2:22222283888 


Î 
è 


| Det Det bed je bed nt bnd bed Vend 


| 


“Total Ur REr er Pod es 
Sainte-Geneviè”re 

François Duhamel $ 

Arthur Parent : 

Olivier Gauthier 

Henri Richard 

Eugène Jolicoeur - 

Benjamin Ledet 

Auguste Barres 

Théodore Gauthier 

Jnsenh Gayet 

M. l'abbé P. Picton 

Autres contributions 


$ 


md mé pué ln bot nt bd CD Yet bent but Det CON lent UNS lent but bed but bd bd Dot pb md 


2 


23222222N28222222222%2 


3 


Ê 


de QU jet Ds fes et Det th et 
2 
© 


222 
SSx 


100 
6 25 
1.00 | 
1 00 
1.00 : 
109 
109 
200 
100 
100 
1.00 
1.00 
100 
100 
100 
1.00 
1.50 
100 
1.00 
1.00 
100 
1.00 
100 
“1 OÙ 

étés 4:00 

uses. D .00 


n = 
œ 


Æ: 


al 
œ 


Total . 
de 


Le Canada sait mieux traiter 
ses sauvages que les 
Etats-Unis 


Ot'awa. Le Canada possède une 
meilleure méthode que les Etats-Unis 
pour administrer les affaires des sau- 
vages, déclare le sénateur Lynn-L. 
Frazier, président du comité du sénat 
américain chargé d'étudier cette ques- 
tion. Le sénateur est à Ottawa ac- 
cempagné du sénateur B.-K. Wheeler 
et ‘2 M. N-0O. Mason, secrétaire du 
comité. Ils oñt eu une entrevue -avec 


vages et se sont rendus à la réserve 
de Saïint-Régis,. La population sau- 
vage “es Etats-Unis est de 387,000, 


2.00 tandis qu'au Canada elle es: de 107,- 
: 1.00 : 000 âmes. 


BREWED IN 
WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
40 YEARS 


STOCK 
ALE 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LIMITED 


MACDONALD'S 


Fine Cut 
Le meilleur tabac de, qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


L 


Avec chaque paquet de tabac: 


ZIiG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


Collectionnez les cartes illustrées 


noel 
OX 
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2e2se22ss à 


les ôfficiers du départerhent des sau- - 


TT de besogme te" 


—= | voudraient pour que leur oboÿ nelcoins, C'est à 


— Désirez-vous que je prie ré é 
mes vicaires de vous accompagner ? 
‘ — Ce sera pour jui un tel sureroît 
— Oui. Le is de. la paroisse 
est déjà si chargé Pourquoi donc ne 
les ferfez-vous pas sœuie, ces visites ? 
— Ce serait certes plus pratique. 
— Je me suis Inissé dire que les 
jeunes files des meilleures families 
ne craignent plus de sortir sans leurs 
parents. Nos rues sont si peu dange- 
reuses! Qu'en pensez-vous, ma bon- 
ne ‘demoiselle Telcide ? 
Je ne me permettrai jamais de 
prôférer une autre opinion que la vô- 


-tre, mensjeur le Grand Doyen. 


— C'est donc entendu. Ma chère 


‘enfant, je vous souhaite de toute mon 


änte de mener à bien votre charitable 
entreprise... Je mettrai à votre dispc- 
sition une des salles du catéch'sme.. 
Dès que mon plan sera établi 
je me ferai un devoir de vous le sou- 
mettre. 

Volontiers... 

A ce moment entrent dans la charm- 
bre Félicité et Caroline Lerouge. El- 
les ont pris une physionomie de cir- 
constance. Les coins de leurs bou- 
ches sont plissés dans une grimace 
dowioureûse.' Elles baissent les yeux 
et leurs pas frôlant À peine la car- 
pette. Avec une commisération pro- 
fonde, elles s'arrêtent devant le 
en silence. Quel n'est pas leur éton- | 
nement d'entendre Telcide leur dire: 

— Votre vistte me fait un très 
grand plaisir. . « . 


Elles sont comme vexées que leur | 


amie ne soit pas plus malade. Pour 
un peu elles le lui reprocheraient, tel 
un manque de tact.… 


lit, | 


___L'après-midi, Arlette commence .…s 


première visites. C'est un événement 
considérable. Dix fois déjà Telcide 
hf a dit que jamais elle ne lui eût 
donné l'autorisation de sortir seule, 
si M. le Grand Doyen ne lui avait 
pour ainsi dire imposé sa volonté. 
Elle ne songe pas un instant -à re- 
prendre son acceptation, mais elle 
s'inquiète : 

- Quelles seront les premières per- 
sonnalités que vous visiterez ? 

Je suivrai exactement l'ordre, ‘qui 
m'a été fixé par M. le Grand Doyen... 

Regardant la liste, Telcide fait un 
bond. Un des premiers noms qu'elle 
it est celui de M. de Fleurvilie: 

-- Vous allez voir cet homme. Je 
vous plains. I n'en est pas de plus 
désagréable et de plus avare. Je 
vous ordonne de ne pas lui révéler 
cue vous êtes notre parente. Il s'ima- 
ginerait que j'ai oublié l'histoire de 
la nochère. 

M. le Grand Doyen prétend que 
M. de Fleurville est très riche et que 
son adhésion, s'il me la donne, en en- 
trainera beaucoup d'autres... 

On exagère son influence! Tiens! 
vous irez aussi chez M. Hyacinthe Poe 
Il doit être à peirc installé. 

Je'ne sais pas, ma Hs Je 
|ne le connais pas... ” 

C'est un petit professeur. 
crois guère À sa générosité. 
[être sans fortune... 
| Arlette inconsciemment regarde 
| Marie. Celle-ci était très rouge d'a- 


Je ne 
I doit 


LvIe tollaboré au nettecyage, . Elle ne 


| peut pas rougir davantage. Alors elle 


Arlette et Marie accompagnent À la | part. 


porte M. le Grand Doyen, qui a pro- | 


fité de l'occasion pour se retirer. 
Arlette est radieuse. 
jamais osé espérer que son projet se 
réaliserait si vite: 
Vous paraissez contente, mon 
enfant, lui dit Marie en revenant vers 
la chambre de Telcide. 


Mon enfant! mon erfant! s'écric | 


Arlette, vous me chagrinez beaucoup 
en m'appelant ainsi, ma cousine Ma- 
rie. Il ne fau: pas vous vieillir à 
plaisir. Vous n'en 


que ma mère. Que diable' vous êtes 


jeune. .Ne l'oubliez pas. Vous vous 
marierez... Il y a peut-être un homme 
qui vous aime Vous l'épouserez... 
Vous serez heureuse 
Mot? Moi? 
La pauvre fille effarée s'enfuit en 
comprimant, de ses mains croisées, 


les mouvements soudain désordonnés 
de son coeur 


CHAPITRE TI 


Rosalie, avez-vous frotté les cha- 
noines ? 

Non, pas encore 

Dépéchons-nous dépéchons- 
nous. 

Ne vous impatientez pas, ma 
soeur. Avant ce soir, tous les cha- 
noines seront ecmpaquetés 

Telcide est guéri: Le nettoyage 
bat son plein. On arrose les eham- 
bres au crésyl, on décroche les ri- 


deaux. On range dans une immense 
caisse les portraits des chanoines de 
la salle À manger. 


Murie, demande Jeanne, vous 
vous étes assurée que le compte est 
exact ? 

Non, ma soeur Je vais voir 

La vérification montre qu'ilen man 
qué un 

Lequel” 

L: chanoine Puran 

Ah'oui Je m'en souviens No- 
tre sceur Telcidte, un jour que le cha- 


nôine Buran ne l'avait pas suluée, a | 
trait en pén'- 


décidé de metire sCn por 


‘“Ilest Différent” 
voilà ce que l'on dit du, : 


C'est un remède herbétx de 
constant 
à des 


RSSAVEZ LE UE SEULE FOIS, quel votre digestion ne va 


D20 pont Que qeuvé ches ie éredines À nshpane des ag:zts 


spéciaux. 
\ DR. FAHRNEY & F'SONS co. 
2501 Ts, Chicago, 


l':Déivré bre de tous droits au C=- ds.) 


Elle n'aurait | 


avez pas le droit., 
Vous pourriez plutôt étre ma soe‘r! 


+ cent ans, et a apnorté le rayon de 
familles. 


Décidément elle n'a pas cessé d'ai- 
mer M. Hyacinthe ! 
Et Arlette s'en va. 
Dans la rue, elle découvre que 1es 
pavés sont poitftus et inégaux. Etant 
seule, ell: à le loisir de trotter légè- 
rement. Ses hauts talons glissent. 
| Quard elle sortait avec ses cousines, 
elle marchait toujours d'un pas de 
| procession. Elle savoure sa liberté, 
{comme une écclière, avide de grand 
lair. Personne n'est là pour lui dire: 
- Saluez à Groite Mlle Virginie. 
saluez À gauche M. Je chanoine. 

11 lui semble sortir pour la pre- 
:mière fois. Elle fait des remarques 
insoupconnées. Ainsi jamais la ca- 
thédrale ne lui a paru aussi belle 
que vue ce cette ruelle étroite par- 
dessus les toits de tuiles rouges et 
d'ardoises bleues. Jadis l'enclos était 
{fermé dès que le soleil se couchait. 
") se transformait alors en une sorte 
de téguinage. Dans l'ombre de !e 
{basilique dormaient tous les servants 
de la paroisse. Les rues allaient en 

e rétrécissant plus elles se rappro- 
chaïent de l'église. De sorte qu'à leur 
extrémité une chaine courte suffisait 
| pour les obstruer 7 


Arlette arrive dans l'avenue prin- 
cipale de l* ville. Des hôtels moder- 
nes, avec de grandes portes à deux 


| battants ct re hautes fenêtres, la bor- 
|dent. Ce n'est peut-être pas aussi 
pittoresque, mais ici au moins l'on 
|respire. De temps à autre une auto- 
{mobile regagne son garage. Un do- 
mestique en livrée apparait sur un 
balcon 

M. le Doyen. pense Arlette, m'a 
de m'adresser à eharune des per- 
sornes, qui habitent cette rue. Il pu- 


trait qu'on doit solliciter d'abord les 
“ouscriptions des gens riches. Ceux- 
LE # 

i. flattés qu'on les invite les pre- 


!m'ers, se montrent d'autant plus gé- 
néreux que tous leurs concitoyens, en 
cnsultant la liste, connaitront leur 
gérerosité. Quant aux autres, ils se 


troyvent entraînés par le mouvement 
/ 


mérite reconnu. 


— quand votré 


Te  q 


: of Dé me CO ent 
. serais vô- 


tience! Arlette. 1] ne faut 
événement. 


Marchands de vin Œlle arrive au 
numéro 15! C'est là que demeure M. 
de Fieurville. Elle presse le bouton 
élect _Une vieille servante, en 
tet1 a 


ier"blanc et en bonnet frisé, ap 


parait; 

— Mhdemoiselle, voulez-vous de- 
rander à M. de Fleurville de me re- 
cevoir ? 

-- M. de Fleurville regrettera infi- 
niment. 11 est sürti.. 11 y x juste _. 
minutes... 

Arlette ne peut #'empéeher de ré- 
pliquer: 

- Cela m'étonne. Depuis dix mi- 
nété je me profnène sûr le trottoir. 
Et je n'ai vu sortir personne... 

Un peu déconcertée, la bonne ré- 
pond: 

J'ai dit cinq minutes, comme 
j'aurais dit une demi-heure. Excusez- 
moi... 

. C'est que je suis envoyée par 
M. le Grand Doyen pour offrir à M. 
de Fleurville des billets de tombola... 

Monsieur en prendra certaine- 
ment. 

Au profit des pauvres de Notre- 
Dame! 

- Monsieur est très généreux! 
que! prix sont-ils, vos billets ? 
- Cinquante centimes. 

Ce n'est pas cher. En attendant 
que Monsieur vous envoie son offran- 
de, voulez-vous accepter la mienne, 
mademoiselle ? 

Mais volontiers... 

Hélas' je ne suis pas très riche. 
Voici deux francs. 

Arlette tire la grande feuille blan- 
che où elle espérait inscrire tant de 
noms aristocratiques. | 

Quel nom dois-je mettre? de- 
mande-t-elle. 

Joséphine Flipot. 


A 


—- P.e.a..u..? 
Non. p…. 0. t. pot'.. comme 
un pot! 


Le geste de cette femme modeste 
est trop joli pour qu'Arlette s'en mo- 
que. Elle en sourit au contraire non 
sans émotion. 

-- Mais j'y pense! peut-être bien 
que M. Jacques souscrira aussi avec 
plaisir? 

— Monsieur Jacques? 

Le fils de M. Fleurille. 
justement dans son bureau. 
vous la peine d'entrer. Je vais le pré- 
venir. Il n'est pas souvent ici. ]] 
est toujours à Paris. 

Arlette est introduite dans un ves- 
tibule garni de plantes vertes. Un 
vurs immense en bois sculpté sup- 
porte, sous l'escalier, des chr.peaux et 
des manteaux, des parapluies et des 
cannes, qu'il a l'air de vouloir em- 
brasser tant il les enjace de ses pat- 
tes recourbées. 

Elle passe dans un salon élégent 
où des fauteuils Louis XVI et des ber- 
gères soyeuses lui rappellent son pe- 
tit boudoir d'antan. Dans une vitrine 
s'étale une collection rare de hon- 
bonnières avec des médaillons, des in- 
crustations, des ivoires sculptés, des 
camées aux ombres douces. Dans un 
cadre ovale, sur la glace, un pastel 
du dix-huitième siècle! Sur les fnurs 
des esquisses roses de Doucher, un 
paysage de Sisley. une étude vigou- 
reuse de Jonas. 

Arlette respire avec joie dans cette 
atmosphère parfumée, lorsqu'une voix 
d'homme rctentit à travers les ten- 
tures: : : 

Joséphine, vous n'auriez ‘pas ‘ù 

laisser qntrer. Je ne suis pas comme 
mon père, moi, je manque de patlence 
Je n'éprouve nul-désir d'être embêté 
par toutes les vieilles filles de la pa- 
roisse.…. 
Le front plissé, Jacques de Fleu-- 
ville ouvra la porte avec un geste We 
sontrariété. On sent qu'il aura vite 
fait de se débarrasser de la qué‘euse 
indiscrète. Mais Arlette le regarde 
droit ‘ans ls yeux. Elle a la tête un 
eu penchée et un sourire qui ne se 
dissimule à demi que pour-se rendre 
"ss expressif: 

Fxcuzez-moi, monsieur, de n'êtr. 
pas unè virille fille, dit-e'le 
“ie peut-être réf 6. 
Sans la rmmindre gé:° 


11 est 
Donnez- 


Vous au 


il éflate de 


rire 

Ah veus m'avez : nu? Ne 
m'en veuillez pas 

Je partage trop voire opinion 
our vous e& vouloir. J'ai beau rai- 
sonner, j'ai beau me forcer., Mi, no: 
plu” je ne peux arriver à suppgrter 
cz viriles dimoiselles… C'est trèd du- 
rieur! Ca roit &ire de baissance 


— Peut-être! Or, moi, j'en ai ma 
famille encombrée. Quand nous avons 
une cérémenie, un der de mariage 


uu de première communion, où d'eu 


prcfesseur fameux!… Vn peu de pa-| 
Jamais 


des vous l'avez @it! Locataites! 
— Que je voüs plains! 

— N'est-ce pas? ma deéfiné-. cst 
douloureuse. Quand on est. affigée 
de quatre crampons, comme %e le sus, 
on n'est presque plus présentable dans 


—_ Héias! non. “And, tenéz, nous 
deux, nous bavardons géâtiment. 
‘Nous sommes là, comme des caina’n- 
des. Nous ne nous connaissôns pas 
depuis longternps, mais nôds nous 
mes décotVérts les’ mimiés idées 
sur les vieilles filles. Eh biéh! nous 
aurons beau faire. Ïl y aüta tou- 
jours une chose qui nous séparera, 
uné chôësé grave, une chose térrible.. 

Qu'est-ce que c'est? ‘ 
- Une gouttière. 
Hein? 
Qui... une gouttière, qui coule de- 
puis huit’ans, mon cher monsieur, et 
qui met de longues taches noîtrés sur 


le mur... C'est horrible! 

C'est une honte! Il faut l'ar- 
rêter.….. 

Oh! gardez-vous-en bien... 

- Pourquoi? 


Parce que c'est par cu gout- 
tière que se déverse Ja bile de mes 
cousines. Les vieilles demoisëlles on! 
besoin d'avoir dans leur vie, toujours 
prêt, un motif de discussion pour les 
jours de maüvaise humeur. 
leur supprimez celui-ci, les dames aux 
chapeaux verts devront en inventer 


un autre. Ca fatiguera leur imagi- 
nation. Ayez pitié d'elles. Soyez bon 
pour les vieilles filles! 

- Vous-êtes amusante. Mais dites- 


moi. este que’ vous êtes obligée 
d'habiter.. 

— Avec mom quatuor? 

— Oui. : 


— Je suis forcée... 
cée. Sans quoi! 
- Ah! 
C'est curieux d'ailleurs que vous 
ne connaissiez pas mon histoire. Tout 


absolument fo-- 


le monde la sait envville. Arlette, 
c'est moi! 
Enchanté….. 


Arlette! la petite cousine ruinée 
que ces demoisebes Davernis ont été 
assez bonneg pour recueillir! Vous 
n'êtes donc pas au courant de rien, 
cher moñsieur ? 

Je vous prie de m'excuser…. 

Oh! je ne vous en veux pas. 
C'est d'ailleurs un fait qui n'est pas 
encore entré Cans l'histoire de Fran- 
ce. : 

J'habite Paris, n'est-ce pas? Je 
suis arrivé cette nuit par le train de 
onze*haures…. 

De Paris? vous venez de Pa- 
ric!. Ah! que je vous regarde! Pa- 
ris! Paris! 

Arlette éprouve soudain une vive 
émotion. Déjà de se sentir dans ce 
salon coquet, elle était comme trans- 
figurée. De voir un Parisien, de pou- 
voir parler avec lui de la ville si chère 
à son coeur, ell® a envie de peurer. 
Jacques s'en aperçoit. 

Vous connaissez Paris? Jui de- 
mande-t-il avec de la tendresse dans 
la voix. 

J'y suis née... avenue Kléber. 
J'avais confiance rans mon “Etoile”. 
Hélas! Enfin! ni. ni, 
Je n'y pense plus... J'y retournerai un 
jcur.…. ou jamais'. Ça m'est égal. 
Mais vous, parlez-m'en, dites? Vous 
screz si gentil! 

Que désirez vous que je vous 
raconte ? 


Est-ce que vois allez souvent au 
Bois ? 

Oui, fr'quemment 

Dire que nous nous sommes 
pout-être rencontrés jadis' 

Qui sait? 


C'est probablement faute d'avoir 
fait préalablement connaissance que 
ncus ne nous sommes pas reconnus ?.. 

Probablement! 

J'ai squv2nt pensé au nombre 
des gers, qui avaient les mêmes goûts, 
le3 mêmes caractères et qui se se- 
raient follement aimés si le hasard 
les avait amenés ure seconde sur .le 
même chemin, tantis qu'ils trainent 
trmentablement sur Ces routes diff:- 


rentes. $ 


Comme vous êtes étrange! Ja- 
mais je n'ai rencontré une jeune fille 
qui soit autant que vous à la fois sé- 
riéuse rarquoise. On croit que 
aîtez ure plaisanterie et 
formulez une observation, qui 
re manque pas de profondeur 

Mé:ei pour la profondeur! . 

On croit que vous parlez grave- 
ment ei vous lencez une blague... 

- Qu'est-ce que vo'is voulez? C'est 
V1 vie! + 


+ 
ei 
ire 


vous 


vous 


| Je vous ti Sd 
+ 


a dénné de nouveau,-ces temps-ci? _.: 


Si vous 


c'est fini. 


ou she: 
RS 


Lam But afouait En 4m: 
as prévien me cn . st me He 


ls ae Dropriétés 
e est m 


vit promyte- 
ment en redohnant uné peau neuve et 
en : fau 


Fam-Buk est le mellleur remède, pour 
ta ins 


eczéma d'hiver, brûlurs Æchaüdures, 
et foutes blessures "ou lésions. 60 suus 
la boite dans toute pharmacie. 


À ; 
— Et aù théà-re?' qu'est-ce qu'on 


‘Arlette pârle, parle. Jacques ré- 
pond à toutés ses questioris. ïls sont 
ats's l'un près de l'autre sur un ‘ta- 
——. Soudain elle demanrie: 

— Dans quel quartier habitez-vous. ? 

— Boulevard Maesherbes. 

— Et vous venez souvent ici? 

AVatit de se prononcer, Jacques se 
lève. 
ne l'écoute derrière les portes. 
constate qu'il peut s'exprimer sans 
crainte. Prenant un ton de confiden- 
ce, il déclare alors: 

-—- Je reviens le moins possible. 

Comme je vous comprends! 

--Il faut vous dire que mon père 
est un vieux Parisien. Il passe six 
mois de l'année auprès de moi. 

Une pendule sonne à ce moment 
quatre heures. Arlette sursaute: 

-— Mais nous bavardons.. Excusez- 
mof. Il faut que je me sauve... 

Déjà ? 

- Je dois voir cet après-midi A. 
ya the. 

- Quel Hyacinthe ? J'en ai connu 
un jad!s.. En 

-- C'est le même. professeur au 
collège, avec une vaiise jaune. 

- Je J? croyais parti. 

Oui. Comme le volatile de la 
fable, il 2 fait son globe-trotter pen- 
dant dix ens. Fatigué, rompu, il a 
fini par regagner son premier pigeon- 
nier... 

- Pauvre aies! 

-- J'espère. pouvoir le cueillir sur 
$on perchoir.… Au revoir, cher mon- 
sieur, je suis enchantée de vous con- 
naître... 

- Et moi je suis ravi, mademoi- 
selle... 

Elle lui tend la main pour une poi- 
gnée franche, à l'anglaise. Il la re- 
garde en souriant. 

Pourquoi me regardez-vous ? 

Parce que vous n'allez pas par- 
tir ainsi... 

Comment ? . 

Vous n'allez pas partir sans 
m'avoir donné ces billets de tombola. 

- Ah! oui, c'est vrai. Mais vous 
n'y tenez pas. Je m'en voudrais d'in- 
sister... Vous m'avez reçu? si aima- 
blement. 

Au contraire... 
ques-uns… 

-- C'est au profit des pauvres! 

- Ce serait au profit des charcu- 
tiers divorcés ou des généraux arthri- 
tiques que ce serait absolument la 
même chose... Du moment que c'est 
vous, qui offrez, je ne puis qu'aétep- 
ter. Voici deux cents francs pour 
mon père et pour moi. 


J'en désire quei- 


Oh! c'est trop! 
- Non, non. 

-— Que je vous ‘narque!… Fleurville 
s'écrit F... 1... €... u.. r.., fleur, comme 
une fleur? : 

Oui... Et ville. comme une ville! 


- Le tirage de la tombola aura 
lieu dans six semaines au cours d'une 
matinée artistique. Je vous enverrai 
une invitation. 

- Je me ferai un plaisir d'y assis- 
ter... 

- Au revoir, monsieur... 

Au revoir, mademoiselle. 
Arlette est à peine dans la rue 
qu'elle se sent incapable d'aller au- 
jourd'hui chez M. "Hyacinthe. Pour 
dire à ce dernier tout ce qu'elle veut 
‘ui laisser entendre, il importe qu'elle 
tit les ifées absolument nett:s. Elle 
les avait tantôt. Elle ne les. a plus 
mAintenant. Son esprit est brouillé 
Est-ce le ton primesautier dr sa con- 
versation avec Jacques de Fleurville ? 
‘st-ce l'amabilité du’ jeune homme? 
2st-ce son évocation de Paris? 
1e “'iscerne rien sauf qu'elle est trou- 
hlée et que son trouble est exquis. 
"om de le secouer, e!le s'y at andonne. 
Ne songeant plus à sonner à d'au- 
res portes, elle marche droit devant 
lle. Il y à là un jardin public au- 
our “es ruines d'une ancienne ab- 
zaye. Elle s'y assied un instant. Des 
anfants, en jouant, se poursuivent et 
% chamaïillent. 
Efle se répète en :lle-même tout 
+ que Jacques lui a dit. Et elle 
rense 


Le 


Y1 esfltyès gentil, ce jeune hotn- 
€. Nullement snob, !1 m'a paru in- 
elligent… Viendra-t-il dans six $e- 
‘1368 à ma grande représentation? 

Mystère. 1] m'a semblé que je ne jui 

étais pas indifférente. Est-ce que par 

hasard je ne serais pas aussi loin de 

Paris que je me l'imaginais?.. Ce 
sait la réalisation d'un joli songe! 


RS 


et fendiliées, engelures, |: 


ne ne -épond.. Elle le secoue à nou-. 


I va s'assurer que personne. 
h, 


————— 


Elle’ 


purs Er “ere S 


noncé ve ane on Ti 
ques ?.… 1 paraît que ses fiançailles 
sont officiellcs.. 

— Il ne m'en a rien dit. 


jeter par ln fenêtre les b'llets de sa 


Ulysse Hyacinthe ne _scrait 

pas chez lui? . a 
Arlette # tiré une première fois le 

pied ce biche ce la sonnette. Person- 


veau. La maisn reste silencieur®. 
Elle descend les deux marches et 
vient au”ilièeu de la rue cortme ri 


la facade pouvait lui révéler.son mys- 


tère. Pas un rideau des fenêtres ne 


bouge. 


Enfir au premier étage, une pèôrte 
claque … Puis une seconde. Le bois 
vert C’un escalier neuf gémit sous un 
pas lourd. On perçoit le glissement 
de ceux savates sur les dalles d'un 
couloir. 

Un gros homme, presque chaüve, 
aux favoris jaunes, au nez rond et 
plat, apparaît. 1la des lunettes, mais 
il regarde par-dessus, en faisant des 
yeux blancs. D'un air bougon, qui lui 
est peut-être coutumier, il questionne 
aussitôt : | * 

Pourquoi avez-vous sonné deux 
fois? 

-- Parc: que je désirais parler à 
M. Hyacinthe. + 

- Le professeur ? 
Lui-même. 
-— C'est moi. 

Arlette a la force de réprimer son 
envie ce pouffer. Ce malheureux 
Ulysse est absolument ridicule. I! 
devait se laver les mains, il a encore 
‘es manches de son veston relevées. 
Son gilet, fermé seulement par le 
bouton @u baut, laisse voir un trian- 
gle de sa chemise, en flanelle rayée 
gris et vert. 

De sa voix grave, qui faisait fris- 
sonner délicieusement Marie et qu'Ar- 
lette juge sépulcrale, il demande: 

- Qu'est-ce que vous me vouléz? 

- De la part de M. le Grand 
Doÿes. 

M. le Grand Doyen? 

Visiblement il s'étonne qu'un .pré- 
tre aussi considérable s'occupe de sa 
modeste personnalité laïque. 

Oui. Je viens vous offrir des 
billets. : 

De chemin de fer? .. merci. Je 
ne voyage plus. Je n'ai que trop 
voyagé... à 

Le pauvre homme! il est hanté par 
le souvenir de ses courses à travers ia 
France, à la poursuite d'un repos et 
d'ure sérénité à jamais perdu! 

Non... Des billets pour une tom- 
bola, organisée au bénéfice dés pau- 
vres.. 

Ah! bon! Entrez. 

L'avarice n'est ‘toujours pas son 
principal” défaut! songe Arlette. 

11 l'amène fans une salle à manger, 
cârrée, presque sans meubles, mais 
claire, propre, avec une tapisserie 
crème aux fleurs roses. Tout en tra- 
versant le couloir, fl abaisse ses man- 
“hes rt ferme son gilet. Comme une 
odeur fraiche ce peinture et d'essénde 
la saisit à 11 gorge, Arlette tousse. 
M. Hyacinthe disparaît. 

11 revienf un moment plus tard 
porteur d'uüne verre d'eau. Il tient 
dans sa main-un morceau de sucre. 

Au fond c'est un bon homme! 
pense Arlette. 

Doôucérent il mét le sucre dans le 
verre et longuement fl remue l'eau 
avec ut cullère de rud1z: 


- BÜVez.” Ca Vous soülagera.. Elle 
est très fraiche. J'ai fait couler l'eau 
‘‘avant”. | 

Merci... Je me sens mieux... 


Avait-il été vraiment inquiet ? 
prend un air satisfait. 

La petite quêteuse -en profite pour 
lui commencer son boniment sur le 
ton emphatique qui lui semble devoir 
convenir à son interlocuteur: 

- Vous avez certainement remar- 
qué, monsieur, combien le nombre des 
ualheureux s'accroît chaque joûr. 11 
faut, comine moi, s'être pénchée sur 
‘à misère huthaine pour connäitré les 
profondeurs qu'elle peut atteindre. Je 
ne sais rien de plüs effatant.. 

En signe d'acquiescement, il balan- 
ce sa grosse tête comme un bouddha 
chino!s. 

M. le Grand Doyen estimé qu'il 
est du devoir de chacun de collabo- 
rer, selon ses ressources, à l'oeuvre 
sublime de le charité. Dans quel- 
ques rite av une tombola sera tirée, 
dont le bénéfice appartiendra intégra- 
lement au: pauvres de Notre-Dame 
J'ai pensé. M. le dd'’en a pensé que 
vous tiendriez à Lost dans le 
mesure À à vous. 

. Oui. 
aciette en a assez dit. 


11 


M. Hyacin- 


noble, très riche, Mile de Pouïbac- |; 


Arlette n brusquement. l'envie: de | pilu 


aff 


RÉ 


les trouva très te, Les 
Dodd sont le seul 
mêde soulage. Jé peux 
maintemint faire tout. mon tra- 
vail sans aucune douleur de dos- 
Ps po m En 


sa 


2 


"Vo 


de votre ‘sang, car ‘c'est par le 
sang que chaque partie de vo- 
tre système est nourrie -et toni- 
Ifiée. Si-vous vonlez- vivre en 


pur. 
Les pilules Dodd pour lés ro- 
gnons vous y éiderent 


+ te à 


the tire ce la pocne de son pantalon, 
un porte-monnaie vaste, dont le cuir 
repoussé garde les traces dorées d'une 
Tour Eiffel au-dessus d'une. idscrip- 
tfon: ‘Souvenir de l'Expositibn de 
1900". Et il y prend une pièce de 
monnaie : 

- Je ne sais pas le prix des billets. 
Donnessta’ en pour ‘ça”. 

“Ca”, c'est deux francs! 

- Je voudrais vous offrir daÿanta- 
fe, mais je ne suis pas rfche. 

— Tiens! il dit la même chose que 

la domestique des Fleurville! pense 

Aïtlette. S'il se doutait pourtant que 
oute éette comédie est Lu npmbset 
gour son bonheur! 

Mais 11 n'en a pas la moindre idée. 
Sa souscription offerte, il n'attend 
plus que le départ de lai jeüne fille. 
Celle-ci, qui est loin de vouloir s'en 
aller, inscrit sur son, carnet: 

-- M. Hyacinthe! Quel prénom, 
s'il vous plait? - 

— Ulysse... 

— Ah! Est-ce que vous connaissez 
Ithaque? 
| Cette question le surprend si fort 
qu'il en roule des yeux. : Maïs c'est là 
son domaine de professeur, il à saisi 
l'Atlüsiôn. 11 daigne en sourire tout 
en croisant ses mains sur le cordon- 
net noir, qui lui sert de chaîne de 
montré et qui balâfre son abdomen. 

Dans ce geste, Arlette s'aperçoit 
qu'il a le bout des doigts jaunis par 
le tabac: 

— Non. 
Grèce. 
circulé.…. 

— Heureux qui, comme Uilysse, » 
| rait un grand voyage! 

—— Vous connaissez les classiques. 

— Oui. J'ai énormément de rela-. 
tions. 

-- C'est parfait! 
brevets ? ; 

J'en ai un: mon brevet de Ehauf- 
feur.….. 

Comme ‘Arlette lance ses boutades 
avec un sérieux imperturbable, M. 
Hyacinthe est un peu déconterté. 
Son esprit n'est pas assez vif pour 
la suivre dans ses fantaisies, mais 
c'est à cessein qu'elle le bouleverse. 
Ainsi, à brûle-pourpoint, elle péut lui 
déclarer familièrement: À 

- Alors, ‘comme ça!”, mon cher 
monsieur, vous voilà revenu dans no- 
tre vieille cité! 

Comment cela peut-il intéressèr une 
jeune fille de cet âge? Il est hi dé- 
routé ‘qu'il ne 8e le de-nande pas, fl 
condescend à répondre: 

— Vous êtes trop jeune pour vous 
souvenir de mol 

— En effet, dit-elle gentiment, mais 
j'ai si souvent entendu parler de. vous 
que j'éprouvais le plus vif désir de 
vous connaitre. 

— Ab! 

Jé’suis très renséignée sur votre 
compte. Je pourrais vous dire sur 
vous des choses qui vaus étonneraient 
bigremént. 

— AB! , 

— Vous ne pouvez pas vous douter 
à quel point vos amis ont regretté vo- 
tre départ, il y a dix ans. 


Je ne suis pas allé en 
J'ai pourtant beaucoup trop 
L 


Vous avez vos 


- Mes amis... lesquels? Je n'en ai 
jamais eu. 
- Croyez-vous? M. le Grand 


Doyen me répétait encgre l’autre jour 
combien Mme Hyacinthe Etait une 
sainte femme... 

— Maman! 


tre \itatité: ‘dépendent de l'état : 


bonnc-santé, gardez votre-sang - 


— Tous ceux qui ont eu la faveur 


de l'approcher se consolent mal de sa 
disparition. 

Pas tant que moi. 

Très sincère, il tire un large mou- 
choir à carreaux de sa pocke et se 
‘amponne violemment les yeux en 
reniflant:, 

Héüreusement, continue Arlette, 
jue vôus n'êtes pas de ceux pour qui 
une ma'son cat triste dék qu'elle ne 
contient pas. Une femme et des en- 
fants.…. 

Moi? 

.(A suivre) 


LA 


A VENDRE — Pour régler une sue- 
casio, maison de trois étages en bon- 
ne condition. rapportant un bon revenu, 


0 


située rue Dumculin: 81,500 comptant 
Ausei Lerre de 12 ser. 
te pour snnoses: #20 


À Lôrette, pre- 
'aere. Wadres- 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


TAMARAC . 
Coupé, 81059) Demi-corde pr 
SAPIN 86.50 


Br eh sie 50 Demi-corde 85.50 

86.00 

grd 57.50 Demi-corde 4.00 

Nous avons aussi du bois mélangé 
spécial — La corde, $8.00 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


Allume- cigares de s1 gratuit 


avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 
Lames de rasoir Gillette 
Karanties Epargnez de 
l'argent. Envoyez $1.45 
pour 30 lames, 55 sous 
pour 10. Franco. 
o-aperative Trading Co. 
54, Éd. Aikens, Winnipeg 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 


votre sang est riche 


SI et pur, 
NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GRATUITEMENT une 
bouteille dm fameux extincteur de 
douleurs, le Liniment Indien Black- 
hawk (huile nerpent à nonnettes). 
Pour le traitement et le 50 
sement den rhumantismes, mn 
vrite, dos endolort, névraigie, 
pleds enflés, douleurs, maluises, 
ete. 
Nous donnons aussi gratuitement 
. traitement d'une semaine au to- 
pale du corps et du Sanw Black- 
k, nettoyeur interne et recons- 
rien de là santé qui guérit et 
éloigne la cause de 90% de toutes 
les maladies humaines. 11 purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs À 
leur fonction normale 
Le Liniment Indien Blackhawk se 
vend $1.00 la bouteille. Pendant la 
durée de notre offre spéciule, retour- 
nez-nous cette annonce avec $)1.00 et 
nous vous Mullerons, franco, deux 
bouteilles d'un dollar ($1.00) avec 
un traitement d'une semaine au To- 
nique du corps et du sang lack 
hawk, les trois bouteilles pour 81.00. 
Approuvés partout par ceux qui en 
font usage Satisfaction garantie 
BLACKHAWK INDIAN REMFDY Co 
Dépt. 2 
298, ave. Giadstone, Toronto 3, Ont. 


Travail de 
Dentiste 


A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage ruodernes le permettent 
Ppur ceyx qui demeurent en dehors 


de la ville tmpressions faites le ma- 
Un et complétées le même jour 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc, en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bus prix. 
SAUVEGARDEZ VOTHE SANTE 
N'attendes pas les sérieuses comp'i- 
cations. Remêédiez aux petités del 
tuosités dès. maintenant, il vous en 
coûtera pru de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficultés: et de 
dépenses pour la suite 

+ puis vous éconbmmiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venes 
et vous servs coernaineu. 


DR D.R. JACOB 


ET SES ASSOCIRS 
2—BLHEALX—3 
WINNIPEG BRANDON 
2154, Portage ave. Ronser 


En face la 
Ed. Montgomery Panque Montréal 
Heures 9A 6 Sairs lundi, mer- 
eredi et samedi jusqu'à 9 heures 


Nous parlions francais 


ec- 


rosses 


Vien, recette pardisse, mourait à 
Sninte-Agathe, Manitoba Les RR. 
PP. Vézins et Plourde assistaient aux 
funérailles hier matin. Nous offrons 
à la famille nos vives sympathies. : 


La Société Saint-Jean- -Baptiste 

Dimanche prochain, première réu- 
nion mensuelle ce la Société Saint- 
Jean-Beptiste. Première réunion et 
donc date d'élection. 

Les officiers ée 1980 seront choisis 
pârmi les noms suivants: MM. A.-J. 
Dcstert, M. Gatien, J.-A. Rhéaume, 
B. Léveillé, H. Sala, H. Germain, À. 
Chaput, O. Marquis, J. Courchesne, 
J.-A. Séguin, A. Germain, M. Mon- 
champ, M: Gérard, M. Prud'homme, 
Roy, J. Legal, M. Mercier, A. Côté, 
J. Sala. 

Cette arsemblée aura lieu, non’ pas 
dans l'après-midi, mais dans la soirée, 
après l'office du svir,. En méine 
‘emps, fl y aura concert-boucane. 
Très chaleureuse invitation à tous nos 
membres 

Attention! 

Les jeunes gens de la paruiss> dé- 
‘ireux d'aider l'école se son‘ réunis, 
limanche dernier, après la grand'- 
messe. Voici le comité choisi pour 
organisation de leur grande partie 
I: cartes du 26 janviér: 

Billets et rafle: Louis Baudry, Bru- 
nelle Léveillé et Hervé 3ala: 


Prix: Louis Chevrier et Louis Le- 
mire 
Programme: Maurice Prud'homme. 


Rafraïchissements: Jonaphat Gau- 
thier et Albert Dumontier. 

Venez encourager nos jeunes gens 
ot réservez le 26 janvier pour venir 
passer au Sacré-Coeur unc très agréa- 
ble soirée. 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


à 1 h. 
un déjeuner sera servi 


Le mercredi 8 janvier, 
l'après-midi, 


de 


| 
à la Baie d'Hudson à l'occasion de la 


clôture des activités de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises 
pour l'année 1929. Prix, 50 sous. 
L'assemblée. générale sera tenwe 

même jour dans la salle Amicus, Co- 
lumbus Hall, à 3 h. de l'après-midi. 
I y aura lecture des rapports annuels 
et l'élection d'un nouveau comité. On 


est aussi indispensable 
pour la santé en hiver 
qu'en été. Donnez à 
chaque membre de la 
famille, tous les jours, 
une pinte de lait “City” 
pur, pasteurisé. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS?! 

Si oui, ne manques pas de visiter le 
Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
tagement Immédiat à tous vos maux de 
La trou à partir des cors jusqu'aux pieds 


- DR G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


888 RUE pra Lo 


fournis sur demande 


La Toupin Lumber & Fuel Compagni 


Téléphone 201 105 


Marchands dé matériaux de construction 
de tous genfes — Estimés cordialement 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Frix spéciaux su char — Expédition à La campagne 


ie Ltée 


BONIFACE 


Champion Drumheller, 


LE DIVORCE ET 


‘Jar. tréal, S. 


s'en occuper. 


mnt ee pronnigehie “matnner : 


représentants pour l'année 1980, 
PT ML 
Ce | Secrétaire. 


LE FEMINISME |} 


8. G. Mgr Gauthier dé 
. le divorce et 1!’ 
46 Femme ins à po 


Montréal. —— A la messe 
sd apr ‘an 
de Mon G. Georges 
Gauthier a mis fidèles en garde 
costre les influences tendant à com- 


célébrée en 
Mgr 
les 


promettre la vigueur et l'intégrité de 


ia famille comme unité de la société. 
Le divorce et certains aspects du fémi- 
nisme ont été les deux sujets traités 
par Sa Grandeur. , 

parlia des efforts faits, 
e'session dû partement - 
fédéral, afin d'obtenir une législation 
en vue de l'établissement de tribunaux 
de divorce en Ontario et fait remar- 
quer que, si une telle loi était adop- 
tée, il y aurait aussi danger pour 
Québec. I y a une grande différence 
entre accorder un divorce par bill 
privé et établir des tribunaux pour. 
Dans je premier cas, la 
loi ne reconnait pas le divorce, tandis 
que, si.on établit des tribunaux, la 
loi reconnaît le divorce au principe. 
Quand une semblable question est sou- 
levée au parlement, aucun député ca- 
tholique ne doit s'abstenir de voter 
contre la mesure. 

Sur la question du féminisme, Mgr 
Gauthier établit une distinction entre 
ce qui est bon et ce qu'il regarde 
comme mauvais dans ce mouvement. 
Il ne condamne pas l'exercice du droit 
de vote, mais il insiste sur le danger 
qui menace le foyer, si les feumes 
le désertent pour l'arène politique. 
La fonction la plus élevée de la fem-" 
me est celle de mère, car c'est d'elle 
que dépendent l'éducation et la for- 
mation morale de la génération à ve- 
nir. Dans la Vierge Marie, la femme 
est exaltée À jamais, et elle est un 
modèle et un exemple pour tous les 


-[ temps. 


NOUVELLES 


DE PARTOUT |k 


Une horrible tragédie à 
Tyndall, Man. 


Tyndall, Man. — Herman Strand- 
bebrg, 65 ans, pionnier bien connu du 
district, Cans un accès de folie, a tué 
à coups de êouteau sa femme, Agée 
de 54 ans, et sa belle-mère, Mme Wid- 
mark, 80 ans. Peu de temps après 
il s'est fait sauter la cervelle d'un 
cup de carabine. Mme Widmark est 
morte en essayant de défendre sa 
fille. La fille et la belle-fille de 
Etrandberg et ses trois enfants, qui 
se trouvaient alors à la maison, ont 
été les témoins du double meurtre. 
Cette tragédie est le résultat d'une 
querelle entre les deux époux. 

———— 4 2 — - 
Le président de la Com sed 
sion des liqueurs de la 
katchewan congédié? 

Régina. On apprend que le gou- 
vernement Anderson a congédié le 
président de la Commission des li- 
queurs de la Saskatchewan, M. W.-W. 
Amos, mais le ‘procureur général 
MacPbherson n'a voulu rien dire à ce 
sujet. Ce dernier n'a pas voulu non 
plus déclarer si le cabinet a mis à 
pied d'autres officiers de la Commis- 
sion des liqfeurs. 

22 — 
Décorés par la France 
_ Montréal. M. l'abbé Adélard Des- 
rosiers, principal de l'Ecole normale 
Jacques-Cartier, a reçu lgs palmes 
académiques du gouvernement fran- 
Çais et le pasteur Brandt, directeur 
du Collège protestant de la Pointe- 
aux-Trembles, la rosette d'officier de 
l'instruction publique. 
24 + 
L'observation des fêtes sco- 
laires dans les écoles de 
la Séskatchewan 


Régina. Les écoles publiques qui 
ont l'habitude d'ignorer les fêtes fédé- 
rales dans cette province doivent y 
renoncer et observer la lettre äë la 
loi scolaire, d'après un ordre du dé- 
partement de l'éducation. L'ordre a 
été formulé à la suite de plaintes de 
parents non catholiques, à Val-Marie, 
qui ont dit que la Toussaint était cé- 


l'étaient pas 
RAR TPS ENS 
Une locomotive échappe aux 
employés 


Edmonton Une grosse locomo- 
tive de manoeuvre du Pacifique Ca- 
nadien À fait une fugue, mardi der- 
nier, Cans les rues d'Edmonton, et 
n'eût été la prompte intervention d'un 
employé, on aurait à déplorer un dé- 
sastre. 
En 


locomotive de 


C 


remplissant Ja 


vous.pris de sente peiter votre eos | 
cours éans le choix qui se fers de vos 


de minuit 
la 


lébrée et que les fêtes nationales ne | 


& 
| LE 
juir”"" 


À dre de 


| 
| 
4 


coton. 
bien cousu. 


EE M 


4 


OUS 
articles 


A 'coutil 


Prix de 


i 
'a 


Heures de mngaain, 
4 ris le 


sn OÙ 5 h 50 


charbon, les employés ne s'aperçurent 
pas que le papillon était à moitié ou- 
vert. Par suite, lorsqu'ils eurent quit- 
té la locomotive et que la vapeur eut 
atteint une certaine pression, la lour- 
de machine se mit en mouvement et 
traversa plusieurs rues de la ville. 
Heureusement un /employé se mit à 
courir et put monter dans la locomo- 
tive à temps pour l'arrêter. 

Les directeurs de la compagnie font 
une enquête pour établir les respon- 
sabilités. 


10 2— 
Le maire Sam McBride battu 
à Toronto 
Toronto Le maire Sam Mc- 


Bride, de Toronto, a été défait par 
son adversaire Bert-S. Wemp, mem- 
bre du bureau de contrôle de 1929, 
qui l'a remporté par 4,376 voix de 
majorité. M. McBride se présentait 
pour son troisième terme à la mairie 
La lutte s'est faite à trois candidats: 
le vote a été le plus considérable 
qu'on ait enregistré à Toronto pour 
une élection à la mairie. M. Wemp 
a obtenu 54,309 votes; l'ex-maire Mc- 
Bride, 49,333: et le troisième candi- 
dat, le contrôleur Albert-E. Hacker, 
n'a Gécroché en tout que 3,210 votes 
24e — 


Le cinquantenaire de L‘‘En- 
seignement Primaire”’ 


Québec L'''Enseignement  Pri- 
maire‘ le 2 janvier, le cin- 
quantenaire de sa fondation. ‘Cetts 
revue pédagogique est dirigée par M 
C.-J. Magnan, éditeur-propriétaire. 

= ———— 20 2——— 


Robert Burnan vice-pré.: 
dent du Canadien 
National 


a Célébré, 


Montréal On annonce officielle- 
ment aux quartiers généraux du Che- 
min de fer nâtsonal du Canada la 
nomination de M. Robert-L. Burnap 
comme vicé-préside nt 
circulation @e re réseau, en rempila- 
cement de M. A-T. Weldon. La Mo- 
mination prend effet immédiatement 

M R-L. Burnap, qui fut assistunt- 
gérant général du service des mar 
chandises du Canadien National dle- 


directeur de la 


| 
| 
| 


ture — septième étage. 


Lit en tube d'acier de 2 pouces, avec panneaux" ornés de 
dessins floraux et barreaux. 
broche." Matelæsrempli de rangs de coton, recoüvert de 
Dimensions: petites, moyennes 
ou pour lit large. | 


solidement capitonnés 
vente 


Attraction de nôtre vente der 


= "Septième étage 


s sommes procurés un assortiment limité de ces 
de literie À prix très réduits — modèle discontinué 
par le manufacturier — comme attraction de Vente d'Ouver- 
Valeur exceptionnelle! 


fleuri bord roulé. 


Sofa-lit à Cols ln, Sp PE ar $10. 85 


Lit confortable, reposant et dé belle apparence. Fait un lit double en relevant les deux côtés 
des poteaux solides. Le sommier de broche es 


t retenu aux deux bouts par de nombreux petits ressorts en spirale. 
Le matelas est recouvert de cretonne fleurie, 


rempli de rangs de feutre de coton, avec-bord roulé et Volant plissé. 


Sommier à spirales ou en 


+ 


supportés par 


Matelas remplis de coton à un prix de.vente 


Matelas qui ont été fabriqués avec une idée de confort, 
Recouverts dé soutil fleuri très fort 
Toutes grandeurs ordinaires. 


PRIX DE VENTE DE JANVIER D'UNE 


[| Machine à coudre“Reliance” populaire 


Garantie pour 10 ans 


puis 1927, est dans les cnemins de 


fer depuis 36 ans. Sa promotion a 
été graduelle et après avoir été à 
l'emploi de la plupart des réseaux 
compris aujourd'hui dans le Chemin 
de fer national Au Canada, il est très 
connu au Canada et aux Etats-Unis. 
ÉD —— 


Une collision à 3,000 pieds 
au-dessus de la mer 


Santa Monica, Cal. Dix person- 
nes ont été tuées alors que deux 
avions portant des appareils cinéma- 
tographiques se sont frappés en plein 
vol et sont tombés dang l'océan, à 
trois milles au large d'ici. 

Les deux avions, qui étaient char- 
gés de cameras et autre matériel, en 
plus de cinq personnes chacun, se 
frappèrent à trois mille pieds, prirent 
feu et plongèrent dans l'océan qui se 
referma sur eux. 

—— 2 0 ————— 

Brandon, Man. Lundi soir, le 
parti conservateut a décidé de faire 
la lutte à l'hon. T.-A. Crerar, nou- 
veau ministre des chemins de fer, qui 
doit se présenter à l'élection partielle 
dans la circonscription fédérale de 


0 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


let. 

Messes du dimancbe : 6 b. 15, 
7 b. 30, 9 h. et 10 h. 20. Vépres: 
3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 


Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de fran- 


langue 
Çaise de la ville de Winnipeg. 


Téléphone ; 870. 
R. P: Vêzina, O MI, curé; R. 
P. J.-B: Beaupré, O.MI. vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
# h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine : 6 li. 45 et 8 h. 30. 


+ 


ETTE magnifique machine a donné 


au modèle cabinet 


finies en 
Coffret 
/ccessc.res et livre d'instructions. 


$29.75 


Section des Machines à coudre, 


“T. EATON C2... 


WINNIPEG CANADA 


Brandon. On croit que le candidat 
sera N.-W. Kerr. 
- + L2 . 


Catarrhe des intestins — M. C.-J. 
Wang, de Ryley, Alta, écrit: ‘’Pen- 
dant 34 ans j'ai souffert du catarrhe 
des intestins. Tous les ans, à l'au- 
tomne, dès que l'air devenait frais, 
j'étais pris d'un rhume qui me tom- 
bait trois jours après sur la poitrine 
et se changeait ensuite en catarrhe 
des intestins. Cela ne manquait ja- 
mais d'arriver, en dépit des soins de 
Plusieurs bons docteurs. Toutefois, 
dès aue ‘eus pris le Novoro du Dr 


remplis de lisières de feutre de 
ct finis avec bord roulé 


satisfaction à un grand nombre de 
clients d’Eaton dans le passé. Cette. machine que nous offrons à notre 
vente de janvier est un nouve 
Tête grand rmmodè'e. 


— d'une qualité très rare. 


La navette vibrante ‘s'enfile automatiquement. 
les pièces travaillantes sont en acier durci, 
est munie ce roulements à billes et volant. 
doré. Sept tiroir. 


$6.15 


Toutes \ 
laqué. Cette machine et 
en noyer solide verni 


Prix de vente, 


septième étage, Portage 


Heures de magasin, 
y compris le 
+ samedi: 
8 h. 30 à 5 h. 30 


Pierre, je fus débarrassé d2 ce trou- 
ble annuel et je ne m'en suis plus 
ressenti Cepuis près de deux ans.” 
Tout en. régularisant et en fortifiant 
les fonctions organiques, ce célèbre 
remède herbeux rend le corps apte à 
résister aux attaques de toutes sortes 
de rhumes. A cette époque de l'an- 
née, quand règne la saison des rhu- 
mes, on devrait posséder ce remède 
dars chaque foyer. Il est fourni di- 


rectement du laboratoire du Dr Peter : 


Fahrney & Sons Co. 250 
ton Blvd.; Chicago, II. 
Livré exempt de douane au Canada 


1, Washin:®- 


conviennent trés bic 
pés, lits. Un article 
molifs artistiques de 


Vous trouverez « 
meuses couverlures 
modernes; 
chic, individualité. 


confortables. 


Les Couvertures Gaults 


““FULVALU” 


ÿgalement ici les [a- 


un nouveau,cachel de beauté, 


Les couvertures sont une 
ses intimes qui vous gardent chauds et 


Vendues par les principaux mar- 
chands de gros du pays 


n pour aulos, cana 
utile et pratique à 
quatre nuances. 


“Esmond”, à effets 


de ces cho- 


— Vendues exclusivement par 


GAULTS LIMITED 


Marchands de nouveeutés en gros 
WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulement ‘ 


